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Dag Hammarskjöld naît le 29 juillet 1905, à Jönköping, au bord du lac Vättern, en
Suède. Homme libre, au service de l’humanité, il devient le 9 avril 1953, Secrétaire
Général de l’Organisation des Nations Unies (ONU). Lors d’une mission en Afrique cen-
trale, l’avion qui le transportait s’écrase dans la nuit du 17 au 18 septembre 1961, peu
après minuit. Son corps apparaissait indemne, la colonne vertébrale se révéla brisée en
trois endroits.

Les racines de Dag Hammarskjöld s’ancrent dans les étendues de l’Europe du Nord où
l’âme des peuples a un lien si particulier à la lumière, et aussi dans une famille, qui
depuis des siècles, est entièrement au service de son pays.

Sur le chemin de la maturité, sa vie intérieure, portée par une impulsion mystique innée,
est emplie de doutes et de questionnements, alors que dans sa vie professionnelle de
haut fonctionnaire, ses talents se déploient tout naturellement. 

A 48 ans, il rencontre son destin et le reconnaît. Il sera, pendant huit ans, Secrétaire
Général au service de toutes les nations du monde : son chemin spirituel renouvelé et sa
tâche ne feront plus qu’UN.

« A l’époque de Michaël vit le désir de surmonter les différences raciales et de promou-
voir, parmi les peuples de la terre, la forme de culture la plus élevée et la plus spirituelle
– le Cosmopolitisme – la dissémination des impulsions spirituelles.» (Rudolf Steiner)

Les racines 

Dag – Tag, c’est le jour, ce temps entre l’aube et le crépuscule, lumières arctiques, soleil
de minuit, aurores boréales.

« Le sacrement de la nuit arctique – un parfum de glace et de bourgeons éclatants… La
lueur évanescente des blocs de glace sous les rayons inclinés du soleil… telle les gouttes
d’une eau fraîche éclairée par le soleil – Victoire, sur quoi ? » (été 1951)

« Le drame extraordinaire de la lumière est au-delà de tout ce que j’ai jamais connu.
L’arc en ciel à Kärsevagge était des plus somptueux – pendant que les nuages d’orage
s’entrechoquaient et se déchiraient – le soleil et, plus tard, la lumière de la nuit – écla-

Dag Hammarskjöld
représentant du cosmopolitisme
de notre époque Catherine Prime et Christine Roberts

L’impulsion d’écrire cette esquisse biographique nous 
a été donnée par la venue de Stephan Mögle-Stadel,
invité par le cercle Europe les 20 et 21 février 2010.
Lors de son séminaire qui portait sur la crise mondiale
– de ses origines historiques à la nécessité d’œuvrer à
l’éveil d’une conscience élargie – il nous a longuement
parlé de l’individualité de Dag Hammarskjöld sur
laquelle il a fait des recherches biographiques. 
Nous avons ici souhaité faire part, sous une forme
libre, de l’enthousiasme qu’il nous a communiqué.
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Voyage dans le monde fascinant 
de nos 12 sens
Wolfgang-M. AUER
Les 30 avril et 1er mai 2011
Comment pouvons-nous, dans le noir, porter un verre d’eau à notre bouche sans en renverser une
goutte ? C’est parce que grâce à notre sens du mouvement, nous percevons, même en fermant les yeux,
chaque partie de notre corps. Il existe bien plus de sens que ceux que chacun connaît (odorat, goût, vue,
ouïe, toucher). Nous possédons aussi un sens vital, un sens de l’équilibre, un sens de la chaleur, mais aussi
un sens du langage sans lequel nous ne pourrions jamais apprendre à parler, un sens de la pensée d’au-
trui, etc.
Au cours de ce séminaire, Wolfgang Auer nous fera expérimenter la réalité de ces différents sens et
nous montrera leur importance pour le développement des enfants.
Ce stage s’adresse donc avant tout aux parents, éducateurs, enseignants, thérapeutes, mais aussi à tous
ceux qui veulent mieux se connaître en découvrant et en réveillant en eux des richesses insoupçonnées.
Aux Éditions Triades - 60570 Laboissière en Thelle
Renseignements et inscription : 03 44 49 84 43 poste 3

La géométrie Projective : 
exercer la pensée pure pour comprendre l’éthérique
Raymond BURLOTTE et Marie-Annick GUERDIN
Stage et atelier d’eurythmie
du 7 au 10 juillet 2011
Au cours de ce séminaire ouvert à tous (même à ceux qui se croient hermétiques à la géométrie!), nous
mettrons en pratique, grâce à desexercices progressifs sur le papier et dans l’espace avec l’eurythmie,
cette pensée de l’éthérique qui permet de briser les vieilles chaînes mentales imposées par une -concep-
tion de l’espace purement physique et d’accéder à l’espace vivant d’où procèdent les forces formatrices
universelles. 
Comment rendre la pensée mobile ? Comment vivre les métamorphoses grâce à la pensée pure ?
Comment approcher consciemment l’infini ? Comment passer de l’espace physique (terrestre) à l’espace
éthérique (solaire).
Aux Éditions Triades - 60570 Laboissière en Thelle
Renseignements et inscription : 03 44 49 84 43 poste 3

Expérimenter la dimension spirituelle 
de la Seine à Paris
Marko POGACNIK
Le 27 mai 2011, 20 heures à Paris
Par cette conférence, Marko Pogacnik cherchera à attirer notre attention sur l’énergie vitale des lieux
et à nous rapprocher du monde des êtres élémentaires qui vivent dans – et au bord de – la Seine et
autour de Notre-Dame, car ils sont porteurs de la conscience de la Terre et, en ces lieux, de l’âme du
centre de Paris.
Espace conférence des Diaconesses
18 rue du Sergent Bauchat – 75012 Paris – M° Nation ou Dausmesnil
Renseignements: 03 44 49 84 43 poste 3

LES QUATRE CONTES 
DES DRAMES-MYSTERES

Dans le cadre du 150° anniversaire de
Rudolf STEINER, 22 eurythmistes et 2
artistes de la parole préparent la mise
en scène des merveilleux contes de
Dame BALDE selon les indications de
Rudolf STEINER. Ce projet peut voir le
jour grâce au bénévolat des artistes,
cependant, nous faisons appel à vos
DONS pour soutenir les frais de cos-
tumes, de transport et de salle (600
euros de location).

Ceux qui veulent que vive l'eurythmie
peuvent nous écrire à :

Association ARTS et  SPECTACLES
"la petite  mouillère"
03210 AUTRY-ISSARDS

marcella@lapetitemouillère
04 70 43 62 76

RAPPEL
Du 13 au 15 mai 2011

ASSEMBLEE GENERALE 
ORDINAIRE ET CONGRES ANNUEL

de la Société Anthroposophique
en France

sur le thème:

“Le Congrès de Noël 1923, 
naissance d'une réalité spirituelle

et sociale“

conférences de Bodo von Plato et
Sergeï O. Prokofieff

spectacle : 
“La Chute de l'Antéchrist“ 

de Albert Steffen

à Bourbon l'Archambault (03)

Renseignements et inscriptions :
contacter le secrétariat la la Société

Ouverture d’un cycle de

Formation 
au développement

des organisations et des hommes
Formation pour consultants ou formateurs 
axée sur les démarches de B. Lievegoed

Au programme : la nature triple d’une organisa-
tion et les phases organiques de développement,
le management par projets, la gestion des proces-
sus, la conduite d’équipes et la motivation, la bio-
graphie et les tempéraments appliqués au mana-
gement, les 7 formes de coaching, principes de
communication, les bases de la gestion de conflits,
etc.

Cette formation s’effectuera à Paris sur 10 modules
de 1 jour et demi

Sessions proposées par un consultant-formateur
professionnel expérimenté

Renseignements et inscriptions auprès 
de Jean-Pierre Caron

jpcaron@infonie.fr - 06 63 77 05 41
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taient sur les lacs glacés. Ma plus grande
nostalgie va vers les montagnes sué-
doises, la solitude et les vastes étendues,
non par désir de m’échapper, mais pour
aller à la rencontre d’une autre réalité.»
(été 1931)

Ce lien essentiel avec cette terre, il le
concrétise dès sa prise de fonction à
l’ONU en 1953. Il acquiert une maison –
Backäkra – au sud de la Suède, proche
du site d’Ales Stenar où, sur la falaise
dominant la mer, se dressent soixante
monolithes en forme de bateau. Lieu de
silence, d’écoute intérieure où il se
retire régulièrement pour réfléchir et
écrire, comme en polarité avec un
monde de conflits au cœur duquel sa
tâche l’a placé. 

Ne peut-on saisir cette relation à la
lumière, propre aux peuples du Nord,
en lien avec la tâche de Widar, auquel
Rudolf Steiner nous rend attentif ? Cet
Être a pour tâche d’éveiller, en chaque
homme, la possibilité de la vie dans les
Imaginations et de créer la « forme ima-
ginative » dans laquelle le Christ éthé-
rique doit apparaître.

Son héritage familial, il le reconnaît
dans toute sa richesse et en accueille la
polarité. « De mon père j’ai hérité de la
certitude qu’une vie n’est satisfaisante
que si elle se met au service désintéressé
de son pays ou de l’humanité. Un tel ser-
vice réclame le sacrifice de tous ses inté-
rêts personnels, autant que le courage
de s’en tenir, de manière inébranlable, à
ses propres convictions. »

« Des érudits et théologiens, du côté de
ma mère, j’ai hérité de l’intime convic-
tion que tous les êtres humains étaient
égaux devant Dieu, cela en accord avec
la plus fidèle compréhension des Évan-
giles. » 

Devant la perception de l’archétype de
chacun de ses parents, il ajoute « alors

que l’un est Lumière, l’autre est Chaleur.
Et qui ne s’efforcerait pas à unir les
deux ? – On se sent très jeune et
démuni, et l’on prie pour se tenir dans
une attente silencieuse.» (août 1930)

La lignée de son père commence en
1610 quand Peder Mikaelsson reçoit,
pour service rendu à la patrie avec un
courage hors du commun, un nouveau
nom de noblesse – Hammarskjöld – lit-
téralement, marteau et bouclier. « Sans
au moins un Hammarskjöld il n’est pas
possible de réaliser quoi que ce soit »
(Charles XV, Roi de Suède, 1859-1872).
C’est ainsi que la famille Mikaelsson-
Hammarskjöld donnera à la Suède en
moins de deux générations,  c inq
ministres et un premier ministre.

Dag Hammarskjöld relie à
ses armoiries le sens de sa
tâche future à l’ONU en
expliquant: « le marteau
contribuera à la réalisation
de la Charte Universelle
pour la reconnaissance des
Droits de l’Homme, et le
bouclier servira à la protec-
tion des petits pays et des
pays non alignés. »

Vers la maturité

La formation qu’il reçoit le placera, déjà
très jeune, auprès des plus hautes ins-
tances politiques suédoises. Il fait des
études brillantes – philosophie, littéra-
ture, mais aussi droit et économie,
apprentissage des langues allemande et
française. 

Dès 1930, dans le climat social lié à l’ef-
fondrement financier de la crise de
1929, il entre à la Commission des sans-
emploi en tant que Secrétaire. Il rédige
une thèse sur « Les fluctuations des
cycles économiques », participe aux
débats politiques et économiques, puis
devient le Secrétaire personnel du
Ministre des Finances.

En 1932, la Banque Nationale de Suède,
la plus ancienne banque d’émission du
monde ,  f a i t  appe l  à  l u i  comme
Secrétaire du Président, Ivar Rooth,
lequel deviendra plus tard Directeur du
Fond Monétaire International (FMI). En
1935, il est nommé Secrétaire d’Etat au
Ministère des Finances. Entre 1941 et

1948, il préside le Directoire de la
Banque de Suède. En 1949, il est nommé
au Ministère des affaires Étrangères en
Suède dont il deviendra Vice Ministre en
1951. A partir de 1948 il sera membre
régulier de la délégation suédoise
auprès de l’ONU à Paris et à New York.
De 1947 à 1953, il occupe le poste de
Délégué en chef de la Suède auprès de
l’Organisation de Coopération Écono-
mique Européenne (OCEE) dont il prési-
dera, durant une année, le Comité exé-
cutif. 

Lors de ses missions à Paris, il entre-
prend un voyage à Cluny, Chartres,
Clairvaux, et autres hauts lieux spiri-
tuels : les compagnons de ce voyage, qui
furent plus tard les éditeurs de son
Journal, parlent de la connaissance
intime que Dag Hammarskjöld avait de
tous ces courants.

Sa vie intérieure intense, ses question-
nements, la profonde solitude liée à sa
mission même et les moments d’an-
goisse qui le traversaient, ne transpa-
raissaient aucunement dans ses fonc-
tions politiques et sociales. Après sa
mort, la découverte de son « Journal »,
et de l’ensemble de ses écrits sous forme
d’aphorismes, de poèmes, furent réunis
dans un livre intitulé « Jalons ». Ils per-
mirent de toucher à la profondeur de
son être, à sa dimension spirituelle, puis
à la nature de son lien à l’Esprit du
temps. 

« Notre volonté créatrice la plus pro-
fonde devine, dans les autres, son autre
part, et par là fait l’expérience de sa
propre universalité ; cette intuition nous
conduit à la connaissance de la force qui
est étincelle en nous. » (Jalons 1941-
1942)

« L’angoisse de la solitude t’apporte un
vent issu du centre de tempêtes de la
mort : seul t’appartient vraiment ce qui
appartient à l’autre, car seulement ce
que tu as donné – ne serait-ce que dans
la gratitude de l’acceptation – est sauvé
du néant qu’aura été ta vie. » (Jalons
1951)

« Demeurer dans la joie du devenir, être
un canal pour le clair courage de la vie,
son eau vive et fraîche étincelante au
soleil, alors que ce monde est lenteur,
anxiété, agression. Exister pour l’avenir
des autres sans étouffer sous leur pré-

Dag Hammarskjöld
représentant du cosmopolitisme de notre époque
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sent. » (Jalons 1951)

« Celui auquel les circonstances permet-
tent d’accomplir son vrai destin, oserait-
il le refuser pour n’avoir pas voulu
renoncer à tout ? » (Jalons 1951)

« Prie pour que ta solitude devienne
aiguillon afin de trouver un but digne
de ta vie, et qu’il soit suffisamment
grand pour en mourir. » (Jalons 1952)

Le cosmopolite – l’impulsion de
Michaël

Dès 1948 son champ d’action s’élargit à
l’Europe, puis au monde entier. Déjà en
1951 il exprime le fait qu’il n’y a plus de
défi pour lui en Suède. Le 9 avril 1953,
Dag  Hamma r s k j ö l d  e s t  nommé
Secrétaire Général des Nations Unies.

« Lorsque Dieu agit, c’est au moment
décisif – comme maintenant, dans une
dure conscience du but à atteindre, avec
un raffinement sophocléen. Quand le
moment est mûr, Il prend ce qui Lui
revient.» (Jalons 1953)

« Ce poste est le pire que l’on puisse
occuper sur terre. » C’est par ces mots
que Dag Hammarskjöld est accueilli, au
Quartier Général de l’ONU, par son pré-
décesseur Trygve Lie. 

En effet, le FBI avait pratiquement
occupé l’ensemble du bâtiment pour
surveil ler toutes les activités ;  la
méfiance s’appliquait, non seulement à
l’égard des communistes mais aussi à
l’égard de tous les cosmopolites. Dès la
Pentecôte 1953, un nouveau vent se
met à souffler. Dag Hammarskjöld
impose avec force l’intégrité territoriale
de l’Organisation, et ordonne aux fonc-
tionnaires du FBI de quitter les lieux.
Très vite, un ensemble de personnalités
prennent conscience de la dimension
d’être du nouveau Secrétaire, et for-
ment autour de lui un cercle de frater-
nité en esprit. Dag Hammarskjöld a en
effet porté, tout au long de sa vie, un
intérêt profond pour tous les chemins
spirituels – du Christ au Soufi, du Tao au
Bouddha. 

« Celui qui s’est remis entre les mains de
Dieu est libre envers les hommes.»
(Jalons 1953) 

« Être libre de pouvoir se lever et de
tout quitter – sans un regard en arrière.

Pouvoir dire oui. » (Jalons 1953)

«  Même  dans  no s  r e l a t ion s
humaines les plus saines, les plus
claires, se cache un abîme – parce
que la méfiance nous lie au mys-
tère du côté nocturne de la vie. »
(Jalons 1953)

A Pâques 1953, il quitte l’Europe
pour New-York.  Au siège de
l’ONU, son premier geste est de
faire appel à des artistes pour réa-
liser des œuvres qui rendent
visible le lien moral unissant paroles et
actes. En outre, au cœur du grand bâti-
ment, existait une salle de prière où
étaient réunis les symboles des diffé-
rentes religions. Dag Hammarskjöld
redessine lui-même cet espace pour
qu’il devienne un lieu de silence propre
à l’intériorisation, en lien avec notre
époque.

Au centre s’élève un bloc de fer, sept
tonnes de magnétite pure offerte par le
roi de Suède. Une lumière indirecte du
plafond en éclaire la surface qui
devient, en retour, nouvelle source de
lumière. Une fresque à motifs géomé-
triques occupe le mur du fond. L’artiste
Bo Beskow l’a réalisée dans l’intention
que « le mur s’ouvre, que le regard
puisse cheminer plus avant, afin que
s’ouvre l’esprit, suscitant la méditation
sans la diriger.»

Pour Dag Hammarskjöld, le message
recherché est d’atteindre à un langage
universel par les formes et les rapports
géométriques voire musicaux, par la
lumière et les couleurs, par la puissance
des substances qui puissent résonner en
chaque homme.

« …Nous pouvons considérer cette
pierre comme un autel. Vide est ce lieu,
non parce qu’aucun Dieu n’y est présent
mais parce qu’il est dédié à cette divi-
nité vénérée sous beaucoup de diffé-
rents noms et beaucoup de différentes
formes.

…La matière de cette pierre place nos
pensées devant la nécessité du choix
entre destruction et construction, entre
guerre et paix. De fer l’homme a forgé
ses épées, de fer ses charrues aussi. De
fer il a construit ses chars, mais égale-
ment les maisons pour les hommes. Ce
bloc de fer fait partie de la richesse dont

nous avons héritée sur cette terre.
Comment allons-nous l’utiliser ? »,
11 novembre 1957, lors de l’inaugura-
tion.

N’est-ce pas une signature Michaëlique
propre à notre époque que de poser
une telle masse de fer au coeur de New
York sur un ancien site sacré des
Indiens ? Nous pouvons y voir les cultes
solaires de l’Europe du Nord renouvelés
aux temps modernes – le drame et la
responsabilité de la rencontre sans équi-
voque de l’intelligence cosmique avec
l’intelligence terrestre qui se joue
aujourd’hui dans chaque âme humaine.
L’impulsion Michaëlique permet à la
faculté humaine d’entendement de sai-
sir le spirituel par les concepts et les pen-
sées, rendant ainsi l’homme libre et
capable de choisir sa voie consciem-
ment. 

En septembre 1961, Dag Hammarskjöld,
avant de partir pour sa dernière mission
au Congo et rencontrer l’étape ultime
de son destin, méditera dans cette salle.

Il demande qu’à l’entrée soit installée
une plaque avec ces mots : « Cette pièce
est dédiée à la paix et à tous ceux qui
offrent leur vie pour la paix. C’est un
lieu de silence où, uniquement, la force
de la pensée parlera. ». Ce lieu de médi-
tation est fermé depuis l’attentat du 11
septembre 2001 à New York.

Confrontation aux crises mondiales

Face aux évènements de l’époque, Dag
Hammarskjöld mesure les limites des
possibilités d’intervention de l’ONU:
« Nous avons en effet créé Un Monde,
mais nous n’étions pas préparés à cela,
spirituellement et politiquement. » 

Dans la conscience des obstacles, il note
en 1958: « Il est clair qu’il est difficile de

Dag Hammarskjöld
représentant du cosmopolitisme de notre époque
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mesurer l’ampleur du bond à réaliser
pour passer d’un monde divisé et chao-
tique à une Fédération Mondiale. Pour
y parvenir nous avons à découvrir les lois
d’une croissance organique. Nous
aurons de dures leçons à apprendre,
avant de parvenir à une franche solu-
tion adaptée à ce que la situation
requiert.» 

La crise des deux Corée : Le bloc
communiste Chine-URSS face aux
Etats-Unis, 1950-1955

En 1953, au moment de la prise de fonc-
tion de Dag Hammarskjöld, un armistice
est en voie d’être signé entre la Corée
du Nord communiste et la Corée du Sud
soutenue par les USA. Mais suite à des
actes d’agressions réciproques, ce
conflit lié à des zones d’influence Est-
Ouest va, avec la capture de quinze
pilotes américains, amener le monde au
bord d’une nouvelle guerre qui engage-

rait Chine et États-Unis. En décembre
1954, les États-Unis demandent, en
Assemblée Générale de l ’ONU, la
condamnation de la Chine – non encore
membre de l’ONU – et la libération
immédiate des pilotes, sous menace de
sanctions nucléaires. 

Pour Dag Hammarskjöld, ces termes
sont contradictoires :  « Soit vous
condamnez, soit vous négociez – vous
ne pouvez pas faire les deux à la fois. »
C’est alors qu’il envoie un télégramme à
Pékin pour avoir, avec le Premier
Ministre chinois Chou En Lai, « une
conversation personnelle sur les sujets
qui les concernent présentement. » La
connaissance par Dag Hammarskjöld de
la spiritualité chinoise, la rencontre dans
le respect mutuel de deux hautes per-
sonnalités, permettent de cheminer vers

une issue de la crise en 1955.

« Toute vraie vie est dialogue, est ren-
contre entre Je et Tu » écrit Martin
Buber, philosophe, l’un de ses amis
intimes.

Une nouvelle forme de diplomatie est
ici inaugurée, et elle se développera lors
des deux grandes crises suivantes : celle
de Suez en 1956 et celle du Congo en
1960 .  E l l e  s e  f onde  s u r  l a
« Rencontre d’être à être » dans son
caractère sacré, et sur l’exercice de la
« Présence d’esprit ».

« Alors j’ai vu que le mur n’avait jamais
existé et que “l’inouï” se trouve ici, qu’il
est ceci et rien d’autre, que “l’offrande”
a lieu ici et maintenant, toujours et par-
tout – je “me rends” pour être ce qu’en
moi Dieu se donne à Lui-même. »
(Jalons 1954)

« Plus l’œil de l’intention est pur, plus
l’âme trouve en soi de force… Mais il est
très rare de trouver une âme entière-
ment libre, et dont la pureté ne soit
point ternie de quelques taches d’une
secrète recherche d’el le-même…
Travaillez donc à purifier l’œil de votre
intention afin qu’il soit simple et droit. »
(Jalons 1955)

« Ce n’est pas nous qui cherchons le
Chemin, mais le Chemin qui nous
cherche. C’est pourquoi tu lui es tou-
jours fidèle, et te tiens toujours prêt,
même dans l’attente. Tu agis dès que tu
fais face à ses exigences. » (Jalons 1955)

« Une tâche devient devoir dès que tu
pressens qu’elle est part essentielle de
cette intégrité qui seule confère à un
homme le droit à la responsabilité. »
(Jalons 1955)

« Le respect de la parole est le premier
commandement de la discipline qui
peut éduquer un homme à la maturité –
intellectuellement, émotionnellement
et moralement. » (Jalons 1955)

« Le courage de nos différences : Sans
devenir irresponsable, accepter ce qui
nous sépare – avec humilité et fierté.
C’est par le “nouveau” que l’humanité
est trahie ou sauvée. » (Jalons 1955)

« Te ne peux espérer de solution
durable à un conflit que si tu as appris à
voir l’autre objectivement, tout en res-
sentant subjectivement ses difficultés. »
(Jalons 1955)

« C’est au moment où la fraîcheur du
matin devient lassitude de midi, au
moment où, tendus, les muscles des
jambes frémissent, où la route paraît
interminable et, que soudain, rien ne va
comme tu l’as voulu – c’est alors que tu
n’as pas le droit d’hésiter. » (Jalons
1956)

« Dans l’arène où Ormuzd et Ahriman
se combattent, celui qui chasse les
chiens errants dilapide son temps. »
(Jalons 1956)

La crise de Suez, 1956

Le 26 juillet 1956, le Président Nasser
nationalise le canal de Suez. Une nou-
velle crise s’ouvre. Elle engage, sur le
terrain, l’Egypte, la France, l’Angleterre
et Israël. Le canal est d’importance géos-
tratégique majeure ; URSS et USA se
déclarent aussi concernés, et saisissent
le Conseil de Sécurité de l’ONU. Les inté-
rêts sont enchevêtrés. La démarche de
Dag Hammarskjöld, pour aboutir à une
issue, sera la création d’une force d’in-
tervention internationale, celle-ci sera
réunie en 48 heures. Le 7 novembre
1956, Paris et Londres reconnaissent
l’autorité des casques bleus, et se reti-
rent définitivement d’Égypte.

« Celui que le destin défie, ne s’offense
pas des conditions. » (Jalons 1957)

« Ne regarde pas en arrière, ne rêve pas
de l’avenir non plus. Il ne te rendra ni le
passé, ni ne satisfera tes rêveries. Ton
devoir, ta récompense – ton destin –
sont ici et maintenant. » (Jalons 1957)

« La chance t’a été offerte une fois de
plus – comme un privilège et comme un
fardeau. La question n’est point pour-
quoi est-ce devenu ainsi, ni où est-ce
que cela mène, ni quel sera le prix à
payer. C’est tout simplement : comment
l’utilises-tu. Et cela un seul peut juger. »
(Jalons 1957)

« “Le Bloc Non-façonné” – reste au
Centre, celui qui est le tien et celui de
toute l’humanité. Aux buts qu’il donne
à ta vie, agis à chaque instant autant
qu’il t’est possible de le faire. Agis ainsi
sans penser aux conséquences, sans
chercher quoi que ce soit pour toi-
même. » (Jalons 1957)

« Aucun choix n’est indépendant de la
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façon dont l’individu voit son destin, ni
le corps sa mort. C’est finalement notre
conception de la mort qui décide de nos
réponses à toutes les questions que la
vie nous pose. C’est pourquoi elle exige
sa place et son heure justes – s’il le faut,
avec un droit de priorité. D’où, aussi, la
nécessité de s’y préparer.» (Jalons 1957)

« C’est seulement dans l’homme que
l’évolution créatrice a atteint le point
où la réalité se rencontre elle-même
dans le jugement et dans le choix. En
dehors de l’homme la création n’est ni
bonne ni mauvaise. Ce n’est donc qu’en
descendant au fond de toi et en y ren-
contrant l’Autre que tu éprouves la
bonté comme ultime réalité – unie et
vivante, en Lui et par toi. » (Jalons 1958)

« Conscient de la réalité du mal, du tra-
gique de la vie individuelle, et conscient
auss i  que la  v ie  demande à  être
conduite avec dignité.» (Jalons 1959)

« Avoir de l’humilité c’est faire l’expé-
rience de la réalité, non pas en relation
avec nous-mêmes, mais dans son indé-
pendance sacrée. C’est voir, juger, agir
d’un point où nous reposons en nous-
mêmes. Combien de choses disparais-
sent alors, et tout ce qui reste retombe à
sa place. Au Centre de notre être nous
rencontrons un monde où, de la même
façon, tout repose en soi. Alors l’arbre
devient mystère, le nuage une révéla-
tion, chaque homme un cosmos dont
nous n’entrevoyons, que par moments,
la richesse. La vie de la simplicité est
simple, mais elle nous ouvre un livre
dans lequel nous n’arrivons jamais à lire
plus loin que la première syllabe.»
(Jalons 1959)

La crise du Congo, le départ des belges,
1960

Onze jours après la proclamation d’in-
dépendance du Congo, le 30 juin 1960,
dont Patrice Lumumba est le Premier
Ministre,  la  province minière du
Katanga fait sécession et se place sous
l’autorité de l’officier Moïse Tshombé.
Or il se trouve que 65% du minerai
extrait (cuivre, cobalt, or, diamant, ura-
nium) est détenu par l’Union Minière du
Haut Katanga (UMHK) que se partagent
la Belgique, la France, l’Angleterre, et
dont les affaires sont administrées par la

banque Rothschild. Lumumba demande
alors la protection des Nations-Unies.

Pour Dag Hammarskjöld, séparer la
région la plus riche du reste du pays ne
peut conduire à une décolonisation pai-
sible. Le 14 juillet 1960, 20 000 casques
bleus sont réunis. Mais les tensions s’ag-
gravent avec l’Union Minière ; l’ONU est
même qualifiée par le Parlement britan-
nique de pire ennemi. Lumumba est
assassiné le 17 janvier 1961.

Dag Hammarskjöld, fidèle à son inten-
tion de maintenir l’intégrité du Congo
et de réaliser la réconciliation avec l’an-
cienne puissance coloniale, part le 17
septembre 1961 négocier un traité de
paix avec Moïse Tshombé devenu gou-
verneur de la république sécessionniste.
L’avion, transportant quinze passagers,
quitte Léopoldville pour la Zambie
(Rhodésie du Nord). A Ndola, l’avion
doit prendre le négociateur britan-
nique, et s’approvisionner en carburant.
A 23h35 le pilote informe la tour de
contrôle que l’atterrissage est prévu
pour 0h20.

Le 18 septembre, peu après minuit –
0h10, dernier contact radio – l’avion
s’écrase alors qu’il s’engage à atterrir.
Quatre personnes témoignent avoir vu
un deuxième avion volant à proximité
du leur. Il y a un survivant qui meurt
rapidement ; son témoignage recueilli
par la police est toujours resté secret. Le
monde entier est atterré. Est-ce vrai-
ment un accident ?

Les commentaires sont innombrables :

« Le Secrétaire Général des Nations-
Unies est devenu la victime de certains
cercles financiers pour lesquels la vie
d’un être humain vaut moins qu’un
gramme de cuivre ou d’uranium. »
(1961)

« Jamais, même durant la crise de Suez,
les mains britanniques ne furent cou-

vertes d’autant de sang que mainte-
nant. » (1961)

« C’est Dag Hammarskjöld qui trans-
forma cette organisation mondiale en
un organe réel de conscience mondiale.
P a r c e  que   l a  p en s é e  d e  Dag
Hammarskjöld s’est désengagée des
confins étroits des politiques dépassées,
qu’il était un homme du futur. En cela il
demeure un exemple. » (1961)

Le Prix Nobel de la paix lui fut décerné,
à titre posthume, 10 décembre 1961 –
jour anniversaire de la déclaration uni-
verselle des Droits de l’Homme.

L ’ envoyé  de  l ’ONU  au  Ka tanga
écrit : « Je ne suis pas à même de révéler
l’entière vérité à propos du Katanga. Il
faudrait rapporter beaucoup plus que
les activités du Quartier Général de
l’ONU à Katanga. Il faudrait connaître le
déroulement des évènements – à
Bruxelles, au Cabinet belge et au
Quartier Générale de l’Union Minière –
à Londres, plus spécialement à Downing
Street et à la City – et en Rhodésie chez
les particuliers le long de la ceinture de
cuivre, le Copper-belt. » (1962)

«  Comme  s i  l a  mo r t  d e  Dag
Hammarskjöld avait été commanditée
et était survenue, pour certaines per-
sonnes, justement au bon moment. Se
dessine l’hypothèse que l’avion de
l’ONU aurait été saboté ou pris sous le
feu de tirs hostiles, en d’autres termes,
que Dag Hammarskjöld aurait pu être
assassiné. Ce serait un point opaque suf-
fisamment important pour que la
recherche historique l’éclaire. » (Juillet
1965)

Il fallut attendre 1982, 1992, 1998 pour
que  l e s  r e cher ches  reprennent .
L’ouverture d’archives permit de
conclure, qu’en toute vraisemblance, ce
fut une opération préméditée et non un
simple accident.

« Sorti de mon engourdissement,
délivré de tout ce qui m’a lié,
oint, paré,
je me tiens sur le seuil.

A la question ai-je le courage
de poursuivre jusqu’au bout,
je réponds Oui
sans réfléchir.

La porte s’ouvre : ébloui,
je vois l’arène,

Dag Hammarskjöld
représentant du cosmopolitisme de notre époque
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alors je sors tout nu
pour affronter la mort.

Le combat commence : calme,
mais jubilant, je lutte,
jusqu’à ce qu’ils lancent le filet,
et je suis pris.

Je voyais les autres.
Maintenant c’est moi l’élu,
attaché à l’autel
pour le sacrifice.

Muet, mon corps nu
endure les coups qui le lapident,     
muet, éventré,
mon cœur vivant est arraché. »

(Jalons : Eté 1960 – printemps 1961)

« Le pardon rompt la chaîne de causa-
lité en ce sens que celui qui vous “par-
donne” – par amour – prend sur lui les
conséquences de ce que “tu” as fait.
C’est pourquoi le pardon comporte tou-
jours un sacrifice. Le prix de ta déli-
vrance par le sacrifice de quelqu’un,
c’est ta ferme intention de délivrer un
autre de la même façon, quel qu’en soit
le prix ». (Jalons 1960) 

« Je ne sais pas Qui – ou quoi – a posé la
question. Je ne sais pas quand elle a été
posée. Je ne me souviens pas d’y avoir
répondu. Mais une fois j’ai répondu oui
à Quelqu’un – ou à Quelque chose.

De cet instant me vient la certitude que
l’existence a un sens et par conséquent
que ma vie mène, par sa soumission, à
un but.

Depuis cet instant j’ai su ce que c’est de
“ne pas regarder en arrière”, de “ne pas
se soucier du lendemain”.

Guidé à travers le labyrinthe de la Vie
par le fil d’Ariane de cette réponse, je
suis parvenu à tel moment et à telle
place, où je sais que le Chemin conduit à
un triomphe, qui est une défaite et à
une défaite qui est un triomphe, que le
prix de l’œuvre d’une vie est le reproche
de la part de l’autre, et que l’abîme de
l’humiliation est la seule élévation pos-
sible à l’homme. Depuis, le mot “cou-
rage” a perdu son sens, puisque rien ne
pouvait plus m’être enlevé.

Sur ce Chemin, j’ai appris par la suite,
pas à pas, mot à mot, que se tient un
homme et l’expérience d’un homme
derrière chacune des phrases des Évan-
giles, derrière sa prière pour que le
calice lui soit enlevé, derrière sa pro-
messe de le boire. De même, pour cha-
cune des paroles sur la Croix. » (Jalons,
Pentecôte 1961)

« Las 
Et seul.
Si las 
que le cœur a mal.
Sur les rochers
coule l’eau de la débâcle.
Les doigts sont gourds,
les genoux tremblent. 
C’est maintenant,
maintenant il ne faut pas que tu
lâches.

Sur le chemin des autres
il y a des lieux de repos,
des lieux au soleil
où ils peuvent se rencontrer.
Mais ceci est ton chemin
Et c’est maintenant,
maintenant tu ne dois pas faillir.

Pleure,
si tu le peux,
pleure
mais ne te plains pas.
Le Chemin t’a choisi.
Sois-en reconnaissant. »

(Jalons : 6 juillet 1961)

Sources : 
- le livre de Stephan Mögle-Stadel « Dag Hammarskjöld, Visionary for the Future of Humanity », publié en 2002 par
Novalis Press (South Africa) et paru initialement en allemand « Dag Hammarskjöld – Vision einer Menschheitsethik
», publié en 1999 chez Verlag Freies Geistesleben und Urachhaus Gmbh, Stuttgart.

- le Journal tenu par Dag Hammarskjöld, de 1925 à 1961, « Markings » traduit du suédois en anglais par W.H.Auden
et Leif Sjöberg, publié en 1964 aux éditions Faber, et en français « Jalons » traduit par C.B. Bjurström et Philippe
Dumaine, publié en 1966 aux éditions Plon.

Admissions
Thomas DAVIAUD Indépendant
Béatrice BARTOLI Avignon
Martin QUANTIN Matthias Grunewald
Hélène ÖTNÜ Indépendant
Jacques ABEGG Indépendant
Alexis BORRAS Indépendant
Marie Christine OCHOA Jacques de Mollay
Georges DOMBRE Jacques de Mollay
Solange HAMEL Indépendant
Didier HAMEL Indépendant

Ont franchi le seuil
Francine LABOURE Indépendant (le 31/10/2010)

Démissions
Marguerite THOMASSET Christian Rose Croix
Yvette LAHURE Indépendant
Mme Dominique OBERHAUSER Thomas d’Aquin

Transfert de France vers Dornach
Isabelle ABLARD DUPIN Indépendant

Transferts de Dornach vers la France (réactivés)
Marie FERON Indépendant
Jean Paul FERON Indépendant
Mme Dominique VIAU Indépendant

Transfert de Suisse vers la France
Jean Pierre BARS Indépendant

Mouvement des membres

Un évènement autour de la personnalité de Dag Hammarskjöld
est en préparation pour les 50 ans de sa mort en automne prochain. 

Pour toute personne intéressée, 
merci de contacter Christophe Grenier au 06 74 71 71 07
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Cette œuvre jouit d’une renommée
mondiale, tout au moins auprès des
connaisseurs qui venaient, et viendront à
nouveau nombreux pour l'admirer. Elle
passe en effet pour l'un des chefs
d'œuvres primitifs français des tout
débuts de la Renaissance dans notre
pays.

Cette œuvre, fut révolutionnaire à
l’époque de sa réalisation (dernier quart
du XVe siècle) et reste aujourd'hui
encore énigmatique. En l'absence de
signature, elle fut jusqu’en 1876 impro-
prement attribuée au "Bon Roy René",
ce qui semblait alors vraisemblable aussi
bien au regard de ses compétences d’ar-
tiste que de la profondeur de son âme.

Révolutionnaire, elle l’est par sa facture :
en la réalisant, Nicolas Froment était en
avance d’un quart de siècle sur ses
confrères peintres de cette partie de
l'Europe ; il savait déjà notamment figu-
rer ce que l’éveil de l’âme de conscience
permettait de discerner. Elle est aussi
énigmatique par son programme icono-
graphique sur lequel, entre autre,
Prosper Mérimée avait eu à se pencher
lors de son inventaire célèbre. Par
exemple, Moïse et la Vierge à l’enfant y
sont représentés ensemble ; pourquoi cet
anachronisme de près de 13 siècles ?
Pourquoi ce thème d’une Vierge au buis-
son ardent qui ne correspond pas aux
écritures ? Pourquoi un ange annoncia-
teur dans une scène où on ne l'attendait
pas ?

Le mystère qui entoure une partie de la
vie du commanditaire (le roi René
d'Anjou) et les Saints tutélaires qui les

entourent, lui et son épouse, ne nous
permet pas de réponse facile. Une ultime
fois, ce monarque semble avoir tenté
d’établir un royaume s’étendant, du
nord au sud, au long de l’axe européen
médian Rhin-Rhône, jusqu’à Naples et la
Sicile, voire Jérusalem. Les motivations
qui sous-tendent cette dernière tentative
- ensuite, le territoire de la France sera à
peu près figé par Louis XI dans d'autres
limites correspondant approximative-
ment à son extension actuelle - sont,
pensons-nous, liées à une vie mystique
ésotérique particulièrement développée
dans la Provence et le Dauphiné d'alors.
Le triptyque en serait-il l'une des
preuves, ainsi que d’autres œuvres
majeures également liées à la même
époque et à ces mêmes provinces (le
fameux retable d’Issenheim, la non
moins fameuse tapisserie de la Dame à la
licorne…) ? Toutes représentaient très
certainement pour l'époque de leur réa-
lisation une vérité qu'il nous faut cher-
cher maintenant en dépassant ce qu'un
regard contemporain y discerne, le plus
souvent  un iquement  des  s cènes
bibliques. Il est permis de penser à une
vision johannique du christianisme.

Le roi commanda ce triptyque sur la fin
de sa vie, pour la chapelle funéraire qu'il
se destinait, peut-être un peu comme un

dernier souhait à l'issue de son existence.
Tenter d'en percer le mystère ne peut
s'envisager qu’en cherchant à com-
prendre ce qu'a pu être ce monarque
peu commun.

Pour venir admirer ce retable, il faudra
tenir compte du calendrier ; en effet,
dans un souci de réponse à des attentes
liturgiques, il y aura alternance d'ouver-
ture et de fermeture des panneaux.
Ouvertures de Pâques à la Pentecôte ; du
1er juillet au 8 septembre et durant les
Journées du Patrimoine ; du 1er octobre
au 1er  novembre ;  et  enf in  du 8
décembre au dimanche de la Marche des
Rois. Fermeture des panneaux le reste du
temps. Il est regrettable que l'emplace-
ment attribué au retable ne permette
pas d'en faire le tour, car, qu'il soit en
position ouverte ou fermée, il est riche
de significations, jusque dans ses pan-
neaux fermés représentant une annon-
ciation admirablement réalisée en gri-
saille, dominée par un superciel du haut
duquel un Dieu le Père grave, entouré de
deux fois sept rangées d'anges, toise le
spectateur.

Les personnes intéressées par une étude
de cette œuvre pourraient la recevoir sur
simple communication de leur adresse
électronique à : henri.berron@sfr.fr

Henri Berron

Le triptyque de la Vierge au

buisson ardent vient enfin d'être

remis en exposition dans la

cathédrale d’Aix-en-Provence,

après de nombreuses années de

mise à l’écart dans l’attente d’une

restauration maintenant achevée.

Le triptyque de la “Vierge au buisson ardent”
d’Aix-en-Provence à nouveau exposé
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Chers membres, 
Avec l’invitation à la prochaine assem-
blée générale ordinaire de la Société
Anthroposophique en France, nous
publions ici le rapport d’activité qui sera
introduit lors de la rencontre puis suivi
d’échanges. 

1. Travail du comité

Les membres du comité se rencontrent
en moyenne une fois par mois, pour tra-
vailler ensemble. En plus de ces réunions
régulières, il y a une rencontre d'été de 3
jours, qui, la plupart du temps, se passe
chez l'un ou l'autre parmi nous.  Pour le
suivi des dossiers en cours, les communi-
cations se continuent par mail,  télé-
phone ou courrier.
La caractéristique essentielle des
moments qui nous rassemblent est la
recherche d'un équilibre entre le travail
de fond et les nombreuses tâches à réali-
ser. L’expérience a montré que la
concentration de chacun sur un même
motif accorde les consciences, donne
force, inspiration et permet de mieux
traiter les points à résoudre.
Ce domaine de la recherche a été parti-
culièrement présent cette année avec la
proposition de René Becker de faire un
état des lieux de la Société. De nom-
breuses questions se sont posées : com-
ment  le faire ? avec qui ? quels sont nos
partenaires ? quelles seront les forces
nécessaires pour en assumer les consé-
quences ?....Les entretiens publiés dans
les Nouvelles en sont un premier résul-
tat. 
Le travail  de fond est
encore cultivé lorsque
nous élaborons les pers-
pectives de l’année, nous
reliant à la vie de notre
mouvement ,  au
Goetheanum ainsi qu’aux
défis du monde. La partici-
pation aux différents
congrès, séminaires, jour-
nées de travail représen-
tent  de réelles sources
d’enrichissement que nous
évoquons en comité. Ces

retours mettent en lumière la multipli-
cité et la vitalité des impulsions du mou-
vement anthroposophique.

Les tâches du comité 
Après l’ouverture, le P.V. de la réunion
précédente est approuvé et l’ordre du
jour  abordé.  Chaque point est introduit
par celui qui en a la connaissance, des
échanges ont lieu, puis si cela est pos-
sible, la décision est prise au consensus.
Sinon, le point continue à être suivi et est
retravaillé à la séance suivant. Les actions
passées sont évaluées, les réalisations à
venir préparée. Courriers, mouvements
des membres, finances sont considérés à
chaque séance et les questions concer-
nant le secrétariat et les Nouvelles sont
mises en commun. Chaque demi-journée
est présidée à tour de rôle et l’écoute
mutuelle est soignée.
L’été est un moment privilégié car nous
partageons alors un travail sur plusieurs
jours ; le bilan de l’année est fait ainsi
que l’élaboration du grand geste de l’an-
née à venir. C’est aussi l’occasion de
redéfinir le contour des tâches de cha-
cun. Le travail d’une leçon de Classe
ouvre la session.
Le comité se réunit avec Bodo von Plato
une fois par an au mois de janvier. Dans
ce contexte a eu lieu cette année une
rencontre sur la place de l'anthroposo-
phie dans les formations profession-
nelles avec des représentants de ces for-
mations.
Les deux organigrammes ci-dessous nous
aide à garder en conscience les différents
champs de travail.

2. École de Science de l’Esprit
Outre leurs activités locales, les lecteurs
français se réunissent au siège deux fois
par an, la deuxième rencontre étant cen-
trée sur la préparation du congrès
annuel pour membres de l'École. En
2010 ce congrès portait sur la XVIIIe
leçon (exposés introductifs suivis
d’échanges et lecture). Le siège accueille
les groupes de sections (agriculture,
Belles Lettres, sciences et sciences
sociales) dont les responsables ou délé-
gués sont invités à participer aux ren-
contres des responsables de branches et
de groupes (deux fois par an). Les
Nouvelles de la Société en France com-
portent désormais une rubrique « Vie de
l'École » avec des articles émanant de
membres de sections. En différents
endroits, des initiatives pour la médita-
tion ont été mises en route, et des ren-
contres de membres de l'École autour du
cursus complet des dix-neuf leçons se
poursuivent depuis quelques années. 
Les 19 et 20 février 2011 a eu lieu une
rencontre entre lecteurs francophones,
membres du comité français et B.v.Plato,
ce qui reflète le désir de resserrer les liens
avec le cercle des lecteurs porté par le
comité depuis de nombreuses années. 

3. Relation avec le Goetheanum et
les secrétaires généraux  

Les relations entre le Goetheanum et la
Société se poursuivent régulièrement
par l'intermédiaire de Bodo von Plato.
Outre les réunions précitées, il a parti-
cipé à l'assemblée générale de Parent et

à des réunions de travail
avec le comité.  La tournée
en province que le comité
effectue chaque année en
sa compagnie nous a per-
mis de consolider les liens
avec des institutions de
pédagogie curative en
Alsace et d’apprécier leur
engagement. 
L’invitation faite à Heinz
Zimmermann de venir tra-
vailler avec nous lors de la
rencontre des respon-

Rapport d’activité du comité - 2010-2011
Gudrun Cron, Bruno Denis, Daniela Hucher, Antoine Dodrimont, René Becker
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sables en octobre 2010 fait également
partie des liens que nous tenons à culti-
ver avec ceux qui portent – ou ont porté-
le travail spirituel au Goetheanum. C’est
dans cet esprit que nous avons tenu à
inviter Johannes Kühl (responsable de la
section des sciences) pour  l’AG 2010 et
Sergej Prokofieff pour celle de 2011. 
Par ailleurs, Gudrun Cron, la secrétaire
générale en charge du lien avec le
Goetheanum, a participé à l’Assemblée
générale de la Société universelle (fin
mars 2010) et aux deux rencontres (avril
et novembre 2010) entre les secrétaires
généraux du monde entier, les membres
du comité et les responsables des sec-
tions au Goetheanum. Des échos de ces
rencontres sont régulièrement publiés
dans les « Nouvelles ». Fin juin 2010, les
secrétaires généraux européens se sont
retrouvés au siège de la Société à Paris en
présence de Paul Mackay, Cornelius
P i e t zne r ,  Bodo  v . P l a to  e t  S e i j a
Zimmermann, membres du comité au
Goetheanum. Une partie de la rencontre
était partagée avec des membres du
comité de la SAF et consacrée à la France
et aux écueils qu’elle rencontre dans l’ap-
proche de la science de l’esprit, ainsi
qu’aux exposés de Rudolf Steiner devant
des publics francophones, sur des thèmes
et avec un langage spécifiquement adap-
tés aux besoins de l’âme française. Il a
aussi été question des relations entre la
Société et les réalisations anthroposo-
phiques. Nos hôtes se sont exprimés de
façon très positive sur la qualité et l’am-
biance des lieux et se sont dits touchés
par la gentillesse et la générosité de l’ac-
cueil assuré par des membres et collabo-
rateurs bénévoles. Ces aspects positifs
ont été d’autant mieux ressentis que
l’approche des problèmes à traiter était
moins aisée : il s’agissait surtout de l’évo-
lution de la situation du Goetheanum,
préoccupation de premier plan depuis
quelques années. Les conditions finan-
cières  sont devenues si précaires que des
restrictions de moyens  en général, et en
particulier au niveau des sections, ainsi
qu’un certain nombre de licenciements,
se sont avérés inévitables. La manière
dont ces décisions douloureuses ont été
accueillies par les collaborateurs au
Goetheanum a de quoi forcer le respect
et oblige chacun à se poser la  question
des tâches véritablement essentielles
dans la Société et dans l’Ecole. 
Ce qui relève à coup sûr de l’essentiel

c’est l’initiative prise, pour la troisième
année consécutive, d’instaurer en com-
plément de leur rencontre annuelle, des
journées de « formation permanente »
pour lecteurs de la classe. Virginia Sease
et Heinz Zimmermann  y abordent avec
pertinence et profondeur  le chemin des
dix-neuf leçons et on ne peut que sou-
haiter que ce genre de travail soit repris
et poursuivi le plus largement possible.

4. Relation avec les membres et amis 

Chaque année, l'assemblée générale est
un moment important de la vie de la
Société. C'est le seul moment où tous les
membres sont conviés à se retrouver et
c'est l'occasion pour ceux qui y partici-
pen t ,  de  r e t rouva i l l e s  s ouven t
heureuses ; c'est aussi le moment de
reprendre conscience de vivre dans un
vaste réseau de relations humaines et
spirituelles qui s'étend au territoire
national et, au-delà, à toute la terre dans
une Société où l'on s'efforce de cultiver
l’universellement humain. En 2010, du 19
aux 21 mars, la réunion de l'assemblée à
Parent a donné l'occasion de réfléchir à
la façon de fonder la pertinence d'une
conception du monde. 
Lors de cette assemblée, nous avons vécu
une célébration des défunts dans une
nouvelle forme et avons pu apprécier le
talent des étudiants du foyer Michael
dans la représentation d'Andromaque
de Racine. Ce fut aussi l'occasion d'inté-
grer un nouveau membre dans le comité,
en la personne de René Becker.

Les liens avec la vie de la Société dans les
régions sont toujours assurés par les ren-
contres des responsables de branches et
de groupes ainsi que pour la première
fois des responsables de sections. Lors de
la première rencontre, le 6 février 2010,
nous avons procédé à l'examen des
comptes annuels et à la présentation du
projet de budget en proposant une aug-

mentation du montant de référence de
la cotisation annuelle. Nous nous
sommes aussi préoccupés de la prépara-
tion du 150e anniversaire de la naissance
de Rudolf Steiner. Le travail de fond a
porté sur réincarnation et karma.
Lors de la rencontre des 9 et 10 octobre,
Heinz Zimmermann a animé avec
rigueur et clarté une journée consacrée
au travail des branches. Le numéro des
Nouvelles de janvier février a présenté
un large compte-rendu de cette ren-
contre. D'ores et déjà, nous pouvons
annoncer que M. Zimmermann accom-
pagnera à nouveau nos travaux lors de la
rencontre prévue les 8 et 9 octobre 2011. 

Un membre du comité s'est joint à deux
rencontres régionales. La première eut
lieu le 3 octobre à Sanary sur Mer, avec
les membres et amis du sud-est sur le
thème de la rencontre et de la force du
souvenir. La seconde s'est déroulée à
Colmar les 16 et 17 octobre sur le thème :
« se relier au monde spirituel : entre pen-
ser et vouloir, l'acte méditatif », thème
introduit par Bodo von Plato. De telles
rencontres nous paraissent importantes
pour faire vivre la substance de l'anthro-
posophie entre les participants à travers
des exposés, des échanges et des activités
artistiques. Dans la mesure où ce type de
rencontres est apprécié il serait judicieux
d'en organiser à d'autres endroits et de
permettre ainsi aux membres et amis iso-
lés de se retrouver pour vivre cette socia-
bilité spirituelle qui nous tient à cœur.
Notons aussi la 2ème rencontre du nou-
vel an organisée par la Section pour la
jeunesse, qui a réuni plus d'une trentaine
de jeunes en Alsace sur le thème : « com-
ment dépasser ses limites personnelles
pour accéder à l'essence des choses ».

5. Mouvement des membres 

Depuis 2002, l'évolution du mouvement
des membres se présente comme suit :

2002-03 2003-04 2004-05 2005-06 2006-07 2007-08 2008-09 2009-10 2010-11

Adhésions 36 26 37 22 25 34 33 39 34

Démissions 12 4 8 17 3 14 11 13 11

Décès 4 17 13 17 4 14 9 13 12

Trans. Etranger 4 2 1 46 76 11 22 14 8

Trans. France 7 1 0 9 3 14 8 3 3

Solde annuel 23 4 15 -49 -55 9 -1 2 11

Solde cumulé 32 36 51 2 -53 -44 -45 -431 -32

1. La baisse du nombre de membres est essentiellement due au transfert au Goetheanum de membres dits « inactifs »

à partir de 2005. Ce transfert mis à part, l’augmentation globale du nombre de membres sur la période 2002-2010

est supérieure à 100.

Rapport d’activité du comité - 2010-2011



6. Activités du siège

L’accueil est toujours assuré par Nicole
Lafferrière, Françoise Lévêque, Diana
Berrier, la permanence à la Bibliothèque
par Jenny Muller, Marianne Desvignes,
Yves Le Digol, Frédéric Dulac. Micheline
Presles a rejoint l’équipe des bénévoles à
l’accueil pour le jeudi après-midi. 
La partie intendance de la maison et la
gestion du planning d’occupation des
salles reste gérée par Dominique Sauvan. 
Grâce à sa fidèle équipe de bénévoles, la
bibliothèque accomplit toujours sa tâche
(32h par semaine de présence) auprès
des personnes menant des recherches sur
l’ Anthroposophie, en particulier des étu-
diants préparant : mémoire, thèse.…
Nous avons toujours des soucis dus à la
disparition de livres constatée lors de l’in-
ventaire. Ils sont heureusement rempla-
cés aux 3 / 4 grâce à des dons…

7. Relation avec les institutions et
réalisations anthroposophiques 

Outre des visites ponctuelles à des
réunions de branches et de groupes, on
relèvera encore la « tournée » annuelle
des membres du comité, accompagnés
de Bodo von Plato. Le but de ce type de
rencontres organisées depuis 2003 est de
favoriser la connaissance mutuelle et de
renforcer les liens de collaboration entre
les personnes agissant aux trois niveaux
de la Société : local, national et universel.
C'est aussi l'occasion de mieux percevoir
comment l'anthroposophie vit dans une
région et de réfléchir ensemble à la
façon dont elle pourrait encore mieux
rayonner.
Cette année, la rencontre a eu lieu à
Colmar les 1 et 2 mai pour les membres
du Haut-Rhin. Le samedi après-midi,
nous avons convié les membres et amis à
se réunir avec des représentants d'insti-
tutions et de réalisations anthroposo-
phiques et, le dimanche matin, nous
avons proposé une rencontre aux
membres de l'École de Science de l'esprit.
En outre, le 29 avril, nous avons visité les
laboratoires Weleda à Huningue et le 30
avril, l'institut de sociothérapie « les
Sources » et l'institut de pédagogie cura-
tive des «Allagouttes » à Orbey. Toutes
visites pleines d'enseignements et d'enri-
chissements.
Depuis le congrès des biodynamistes à
Cluny en 2008, auquel tous les membres
du comité avaient participé, nous nous
sommes efforcés, autant que faire se

pouvait, de faire en sorte que l'un ou
l'autre d'entre nous participe aux assem-
blées et congrès organisés par les grou-
pements professionnels. Ce fut le cas en
2010 pour:
- l'assemblée générale du mouvement de
pédagogie curative et de sociothérapie
anthroposophique (30 janvier),
- le congrès parents – professeurs orga-
nisé par la fédération des écoles Steiner -
Waldorf et l'association des parents et
amis de la pédagogie Steiner à Colmar
les 22 et 24 octobre sur le thème « la rela-
tion du moi au corps, source d'apprentis-
sage et de liberté », 
- le congrès interprofessionnel médical
du 10 au 13 novembre à Chartres sur le
thème « l'homme invisible en nous »,
organisé conjointement par l'association
médicale anthroposophique française
(AMAF), I-Dentités et l'association d'infir-
mier(e)s pour le développement en
France des soins infirmiers d'orientation
anthroposophique,
- les journées de l'agriculture biodyna-
mique dans le cadre des assemblées
générales du mouvement de culture bio-
dynamique, du syndicat d'agriculture
biodynamique et de l 'association
Demeter France, les 27 et 28 novembre à
Baugé près d’ Angers.
Comme chaque année, au début juin, les
membres du comité ont rencontré des
représentants d'institutions pour une
journée de travail « autour de la pédago-
gie ». Le matin, Jean-Pierre Ablard, pro-
fesseur de classe à l'école Steiner de
Verrières-le-Buisson a donné un magni-
fique exposé sur l'art de la rencontre.
L'après-midi, Jean Poyard et les collabo-
rateurs de l’APAPS ont présenté cette
association dévouée au soutien à la
pédagogie Waldorf , à travers son his-
toire, son activité actuelle et ses projets.
Nous voudrions ici particulièrement
saluer le travail éditorial de l’APAPS qui
publie deux fois par an une revue qui
mériterait d'être mieux connue : 1. 2. 3.
Soleil. Par la suite, Céline Gaillard, prési-
dente de la fédération des écoles Steiner
- Waldorf a présenté la situation des
écoles où l'on perçoit un réel dyna-
misme, ce que montrait aussi le congrès
de Colmar en octobre.
La Société a aussi contribué à la réalisa-
tion d'un week-end de travail en euryth-
mie avec la participation de Margrethe

Solstad responsable de section au
Goetheanum et d'une trentaine d'eu-
rythmistes professionnels.
À travers toutes ces manifestations, on
peut faire l'expérience de la réalité d'un
mouvement anthroposophique d'es-
sence spirituelle, sociale et profession-
nelle dans lequel la Société a un rôle à
jouer. Le renforcement de ce mouve-
ment par le travail intérieur et l'engage-
ment concret est de nature à permettre à
l'anthroposophie de s'incarner davan-
tage en lien avec sa source spirituelle.

8. Les Nouvelles 

Comme à l’accoutumée, les numéros des
Nouvelles parus en 2010 ont rapporté les
activités des membres de la Société
(branches et groupes) et, parmi eux,
celles des membres du Comité (comptes-
rendus de réunions, de congrès, etc.) ; il y
a également eu une suite d’articles sur le
Congrès de Noël, permettant d’appro-
cher cet événement sous différents
angles, afin d’élaborer une connaissance
et une réflexion plus approfondies sur ce
thème en vue du congrès prévu à
Bourbon l'Archambault et de la célébra-
tion du 150e anniversaire de la naissance
de Rudolf Steiner en 2011 ; enfin, des
articles reflétant les recherches et les
intérêts des membres sur un thème parti-
culier ont également garni les pages. Le
dernier numéro de l’année a été particu-
lier dans le sens où il a traité d’un thème
unique : « l’art aujourd’hui », et qu’il a
été conçu pour être distribué à un public
plus vaste que celui des membres de la
SAF. Cette intention d’élaborer un
numéro « spécial » visant un plus large
lectorat s’était présentée une première
fois en décembre 2008, alors sur le thème
de l’agriculture biodynamique. Il sera
possible d’échanger,  au cours de
l’Assemblée générale 2011, sur le bien-
fondé d’une telle initiative et de donner
des idées nouvelles à ce propos.

9. Diffusion d’informations 
et sites Internet

L'activité du site internet de la Société a
globalement baissé en 2010, surtout
pendant la période d'avril à octobre. En
novembre et décembre, cette activité a
fortement augmenté.
Voici les statistiques annuelles:
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Années 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010

Nombre visites annuelles 93 6681 14377 20501 14102 16569 16677 12824

Moyenne journalière 2 18 39 56 39 45 46 35

Maximum journalier 10 47 70 107 72 102 75 129
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Nous avons actuellement des difficultés
au sujet du versement des cotisations,
bien que nous ayons introduit dans nos
statuts la notion de liberté à cet égard.
En effet, l'assemblée générale vote
chaque année un montant indicatif et
nos membres sont libres de se situer au
dessous ou au dessus de ce montant, en
fonction de leurs possibilités. Le montant
moyen que nous recevons est nettement
inférieur au montant indicatif.

Pourtant, lorsque nous sommes entrés
dans la Société, nous avons reconnu
comme justifiée l'existence d'une institu-
tion telle que l'École de Science de
l'Esprit au Goetheanum. Cette existence
se traduit par des besoins matériels,
comme pour toute institution humaine.
Il en est de même pour la Société anthro-
posophique en France.

La Société anthroposophique en France
ne couvre ses besoins propres que par le
versement des cotisations, elle n'a pas
d'autres ressources. Ses dépenses princi-
pales sont constituées de sa cotisation au
Goetheanum, des frais de personnel et
des frais du service des « Nouvelles ». Les
frais de fonctionnement du siège sont
couverts, à peu de chose près, par les
contributions de ceux qui l'utilisent.

Notre cotisation au Goetheanum corres-
pond à notre part des frais de fonction-
nement de l'École de Science de l'Esprit,
en fonction du nombre de nos membres.
Les frais de personnel correspondent à
deux emplois à temps partiel, représen-
tant l'équivalent d'un temps complet;
nous aurions des difficultés si nous
n'avions pas une présence permanente
au siège. Les « Nouvelles » sont envoyées

à tous les membres, tous les deux mois.

Si les cotisations ne couvrent pas nos
dépenses, nous serons contraint de
rechercher des économies, ce qui sera
certainement douloureux. Il serait donc
très souhaitable que le niveau des cotisa-
tions remonte et, peut-être que nous
fixions une cotisation annuelle minimum
couvrant  au  moins  l e s  f ra i s  des
« Nouvelles ».

Nous nous permettons de suggérer à
ceux pour qui un versement unique
serait trop lourd, la mise en place d'un
ordre de virement permanent, trimes-
triel ou mensuel. Un modèle d'ordre de
virement est donné ci-dessous.

Autour de la question des cotisations
Bruno Denis, trésorier

Messieurs,

Veuillez noter de virer, au début de chaque trimestre (ou au début de chaque mois) la somme de . . . . . . euro
au crédit du compte ouvert à la Société anthroposophique en France chez la Banque Postale (Code établisse-
ment: 20041, code guichet: 00001, numéro de compte: 0657212S020, clé RIP: 91), par le débit de mon compte
dans votre établissement (n°  . . . . . . . . . . . . ).

Modèle d'ordre de virement à envoyer à votre banque:

Spectacle et scène – Pédagogie -
Domaine social - Art-thérapie

L'année 2011-2012 verra les cent ans de la nais-
sance de l'eurythmie. Ce sera l'occasion à la fois de
poser un regard rétrospectif sur ce qui est advenu,
mais surtout - et c'est le plus important - de s'in-
terroger sur l'avenir de l'eurythmie. Cette ques-
tion ramène à la conception de l'art développée
par Rudolf Steiner, thème proposé pour les quatre
domaines professionnels de l'eurythmie lors du
congrès. Il sera question du nouveau rapport qui
peut s'installer entre l'artiste eurythmiste, celui
qui la crée et l'amateur-spectateur, celui qui la
reçoit.  Ce dernier peut-il devenir co-créateur à
travers une vision et une écoute actives telles
qu'elles peuvent être élaborées selon les proposi-
tion faites par Rudolf Steiner dans le cycle "l'Art à
la Lumière de la Sagesse des Mystères"(GA 275)".
Si l'idée générale d'un nouveau principe artistique
est relativement facile à comprendre, la question
de sa mise en œuvre dans les différents domaines
de l'eurythmie reste ouverte.

Pour tout renseignement complémentaire:
www.goetheanum.org 

Inscription avant le 11 avril 2011
Goetheanum Reception – Postfach; CH4143

Dornach
Tel: +41 61 706 44 44 – Fax: +41 61 706 44 46 –

tickets@goetheanum.ch

ARTISTES
Dans le but de mieux répondre aux ques-
tions du public au siège de la Société
concernant la peinture et de varier nos
expositions, nous désirons compléter
notre liste de peintres et d'art-théra-
peuthes. Ceux qui le souhaitent peuvent
nous transmettre leurs coordonnées, la
nature et le lieu de leur activité. Adresser
les réponses à la Société anthroposo-
phique en France, 2-4 rue de la Grande
Chaumière, 75006 PARIS (à l'attention
de Diana Berrier).

***

Spectacle d'eurythmie sur le
thème « Vérité et Mensonge »

« L’ensemble Citadelle » en collabora-
tion avec le « Lichteurythmie-Ensemble»
de Dornach, présentera son spectacle
d’eurythmie  :
- à la salle Odilon Redon de Verrières, le
Samedi 21 mai à 20h30

- à la Petite Mouillère, 03210 Autry-
Issards (04 70 43 62 76), Mardi 31 mai en
soirée

- à la Haye, Delft, Zeist à la mi-juin
- à l’Eurythmée de Chatou le Samedi 25
juin à 20h30

A l'occasion du 150ème anniversaire de
la naissance de Rudolf Steiner, le groupe
de Toulouse et de sa région organise:

Deux conférences 
d’Antoine Dodrimont,

au Goethe Institut, 
4bis rue Clémence Isaure à Toulouse

Troisième rencontre à Barané
(Ariège),

du samedi 9 au dimanche 10 avril 2011
"l'oeuvre et la vie de Rudolf Steiner" 

avec Antoine Dodrimont
Pour tous renseignements : 

Ulrike Drew : 05 62 12 49 82 / Claudine
Vignon-Zellweger 05 61 07 70 97

***

Mouvement de Culture 
Bio-Dynamique

STAGES TOUT PUBLIC
programme 2011 sur le site :  

www.bio-dynamie.org
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Présentation des comptes de 2010
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Société Anthroposophique Universelle

INVITATION À L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE ET AU CONGRÈS ANNUEL
du 16 au 17 avril 2011

au Goetheanum, Dornach, Suisse.
Le congrès annuel portera cette année sur le thème:

“L'Anthroposophie - rosicrucisme contemporain“
qui constitue aussi le thème de l'année 2011-2012

Samedi 16 avril
de 9H00 à 18H30 : Assemblée générale, le soir : évocation des défunts.

Dimanche 17 avril
de 9H00 à 12H30 : congrès annuel

Avec traduction simultanée en anglais et en français.

Nous rappelons que l'Assemblée générale ordinaire ainsi que le congrès annuel ne sont accessibles qu'aux membres de la
Société anthroposphique universelle sur présentation de la carte rose.

RENCONTRE DES RESPONSABLES DE GROUPES
AU SEIN DE LA SOCIETE ANTHROPOSOPHIQUE UNIVERSELLE

du jeudi 14 avril, 17H au vendredi 15 avril, 18H
au Goetheanum, Dornach, Suisse

Echanges et apports autour du thème de l'année
à propos de la pratique méditative et des questions de la jeunesse



À cet égard, le livre de W. Auer  récem-
ment paru prend toute son importance.
Quiconque l’aura feuilleté ne pourra
que conseiller à tout pédagogue, éduca-
teur, parent, étudiant, animateur, de le
lire et de mettre en application les tré-
sors de bon sens et de sagesse vivante
qu’il contient.

De nouveaux points de départ

Mondes sensibles propose en effet en
quelques 280 pages une foule de nou-
veaux points de départ  et d’élargisse-
ment pour la pensée et pour la percep-
tion. Auer ne part pas des organes
sensoriels, mais de la multiplicité des
expériences que nous pouvons vivre.
Quel champ d’expérience nous est
ouvert, et par quel sens ? En se fondant
sur Charles Sherrington (1857-1952),
Maurice Merleau-Ponty (1908-1952) et
Rudolf  Steiner (1861-1925) ,  i l  se
demande si la compréhension d’une
langue, la reconnaissance d’un objet,
l’audition d’une fausse note dans un
chant, sont ou non des perceptions. 

Il fait alors une distinction entre les sens
corporels et les sens extérieurs. Les sens
extérieurs sont ensuite eux-mêmes
répartis en deux domaines, les sens com-
municatifs et les sens veilleurs. Comme le
nom l’indique, avec les premiers, je me
relie avec le monde, alors que les
seconds me protègent face au monde. 

Habiter son corps

Le premier grand chapitre est consacré
aux sens corporels : toucher, sens vital,
sens du mouvement et sens de l’équi-
libre. Tout ici converge vers l’importance
d’«habiter son corps ». En effet, on ne
peut apprendre que lorsque les compé-
tences inhérentes à ces quatre sens fon-
damentaux ont été formées. 

Un exemple illustrera l’originalité de ce
travail : le sens du mouvement n’est pas
seulement étudié par rapport à la per-
ception des mouvements propres et son
développement, en particulier dans son
lien avec l’apprentissage de la parole,
mais Auer distingue quatre sortes de
mouvements qui jouent chaque fois leur
rôle pour habiter le corps : la mobilité
(courir, sauter), la faculté de se mouvoir
avec (sauter à la corde, attraper un bal-
lon), l’habileté (scier une planche), les
mouvements expressifs (chanter).
L’exposé de cette partie est particulière-
ment attrayant, et l’on voit bien qu’ici le
concept de perception doit être élargi à
celui de champ d’expériences.

Tout tirer de l’humain

Cette façon de procéder devient encore
plus parlante lorsqu’il est question des
sens communicatifs. Auer considère la
vue, l’ouïe et le toucher, pour autant
qu’ils sont seulement dirigés vers l’appa-
rence sensible du monde, comme le
niveau élémentaire de ces sens. Au-delà,
chacun de ces trois sens développe un
sens de la forme, un sens de la significa-
tion et un sens du style. Par exemple, si
l’on considère l’ouïe : l’enfant apprend à
distinguer des bruits et des sons (niveau
élémentaire), mais il apprend aussi à dif-
férencier les phonèmes et les notes

(niveau de la forme), puis il saisit dans
ces perceptions de formes un certain
contenu (niveau de la signification). Et
celui qui parvient à saisir de la significa-
tion amène tout cela à s’exprimer dans
un style personnel. L’ouïe cache en elle
le sens du style propre à l’ouïe (niveau
de la personnalité).

Ce résumé ne peut que donner une
impression « abstraite » tout à fait à
l’opposé de la vivacité qui parcourt l’ou-
vrage. Auer enrichit sa présentation des
sens par de nombreux exemples tirés de
la pratique. C’est important, car un tel
thème doit précisément toujours
prendre appui sur la réalité de l’homme
lui-même.

Ce livre a encore une autre qualité : il
inclut dans ses réflexions tous les
domaines de la recherche contempo-
raine ainsi que leurs découvertes.
L’appareil de notes, de dimension quasi
encyclopédique, est un vrai bonheur.
Bref, voilà un ouvrage qui concilie proxi-
mité de la vie et distance scientifique.

On souhaite à cette étude élargie des
sens un vaste cercle de lecteurs, en plus
de tous ceux qui le liront par nécessité
professionnelle !

(Article paru dans la revue Das
Goetheanum, n° 1/2, 08.)
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Christophe Wiechert

Responsable de la Section pédagogique 
au Goetheanum

École de science de l'esprit – Section pédagogique

Champs d’expériences
A propos du livre de Wolfgang-M. Auer : Mondes sensibles 

Aussi développés que soient les exposés de Rudolf Steiner au sujet des douze sens, aussi stimulants et
enrichissants qu’ils soient pour nous, Steiner les a pourtant toujours ressentis comme de simples fragments. 
Il est en tout cas certain qu’il envisageait de donner à l’avenir une présentation beaucoup plus approfondie
encore d’une théorie des sens. 

Mondes sensibles
de Wolfgang-M. Auer,
traduction de Raymond Burlotte,
Éditions aethera,
304 pages,
24 €
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Je suis gnome

Je fais partie de ce peuple des racines qui aime vagabonder
dans les roches et les filons des minerais. Pour nous, les roches
sont creuses ; nous vivons dans la terre, mais nous ne l’aimons
pas ; nous la haïssons même. Nous montons la garde auprès de
chaque graine pour qu’elle pousse selon son archétype propre
et c’est la force d’antipathie qui nous fait pousser les plantes
hors de la terre.

Nous recevons avec délices tout ce que les plantes, par tout le
cycle de leur évolution, ramènent du cosmos à la terre.

Cela est pour nous une rosée cosmique bienfaisante qui nous
donne notre savoir qui est immense, universel. Pour nous, voir
et savoir sont une seule et même chose. Nous sommes toute
sensorialité et toute intellectualité. Et nous nous moquons de
vous, pauvres hommes qui devez tant peiner pour acquérir le
moindre savoir.

Nous sommes toujours sur le qui-vive car, à tout instant, pèse
sur nous la menace d’être métamorphosés en crapauds et gre-
nouilles. La lune nous fascine : nous la guettons, nous l’épions
sans cesse. Elle change notre apparence. A la pleine lune, nous
sommes cuirassés, tels des chevaliers étincelants et à la nou-
velle lune, nous devenons translucides, quasi transparents.
C’est à nous que revient la tâche d’inscrire à chaque incarna-
tion de la terre, le souvenir de l’incarnation précédente.

Vous nous devez la direction de vos montagnes : 

- Est-Ouest pour l’Himalaya et les Alpes

- Nord-Sud pour la Cordillère des Andes.

Cette croix inscrite dans le sol de la terre est le souvenir de sa
dernière incarnation. Cela est très important et nous sommes
tout à fait conscients de cette importance. Nous sommes fiers
de travailler à cela.

Nous vous accompagnons, vous les hommes, au moment où
vous vous endormez, nous vous ensevelissons dans l’océan
astral et nous vous disons :

Je détiens la force des racines

Elle me crée ma forme corporelle.

Toi Homme, tu te rêves toi-même et tu évites le réveil.

EFFORCE-TOI DE T’EVEILLER ! 

Ondines

La plante quitte le monde souterrain. La plante entre dans un
nouveau milieu : l’humidité de l’air. Ainsi les feuilles apparais-
sent, l’esprit de l’eau y réside. Je suis l’Ondine.

Par l’humidité aérienne qui m’enveloppe et me nourrit, je
transmets à la plante les effets de l’Ether chimique. Fluide et
en perpétuelle transformation, mon rôle est dans la croissance
de la plante mais aussi vis-à-vis du règne animal : les amphi-
biens, poissons pourvus d’écailles ou de carapace dure ; leur
squelette extérieur est le don de ma force, il est l’équivalent de
votre boîte crânienne.

Je me nourris de la transformation des plantes sous-marines en
putréfaction. Lorsque la mer Baltique se met à fleurir de toutes
les substances en putréfaction, l’odeur de l’eau nauséabonde
est pour moi un émerveillement.

Je nage, je plonge dans ces couleurs fluorescentes bleue, vio-
lette, verte. Je les absorbe, je deviens fluorescente. La nostal-
gie en moi s’éveille, elle me pousse à planer dans les hau-
teurs… à m’offrir aux êtres des hiérarchies supérieures…
anges… archanges…

Ainsi se réalise mon désir de mourir. Je deviens leur nourriture
avec félicité.

Ainsi je deviens éternelle.  En vivant au sein des hiérarchies, je
trouve le sentiment de mon éternité.

L’homme ne peut me percevoir dans son état actuel de
conscience… Je suis visible dans son sommeil profond.
Seulement alors vous pouvez contempler mes perpétuelles
transformations. Mon rêve est l’alchimie du Monde qui lie et
délie les substances.

Je meus la force de croissance de l’eau,

Elle forme ma substance vitale. 

Toi, Homme, tu penses les œuvres des Anges et tu ne le sais pas

PENSE DANS L’ESPRIT !  

Aussi avons-nous désiré partager cela
avec vous, amis du Sud-Est et aussi
mettre les esprits des éléments au cœur
de nos rencontres car ils ne sont pas seu-
lement dans la nature extérieure. Ils
accompagnent aussi tout ce que nous

portons en nous comme idéal pour bien
l’enraciner dans notre terre, puis le faire
pousser jusqu’à ce que la fleur, puis le
fruit et la graine soient là.

Chacun de nous va présenter un groupe

de ces esprits des éléments et, à la fin de
la présentation, ces esprits s’adressent à
l’homme. Rudolf Steiner les a entendus,
immense chœur, écho du Verbe créa-
teur, formateur de toute vie.

Rencontre autour des esprits des éléments
Cette année, un groupe « ouvert » de Nice a travaillé avec le livre de Rudolf Steiner : « L’homme, les
animaux et les esprits des éléments ». Ce travail nous a empli de joie, de vie et de chaleur d’enthousiasme.

Compte rendu

Anne-Marie Bernajuzan
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Sylphes

Je suis Sylphe
Enfant d’air et de lumière
Je vis dans les vibrations de l’air
Et participe aux sonorités qui le parcourent.

J’inspire son chant à l’oiseau.
Le sentiment que j’éprouve devant son vol
Me permet de trouver mon moi.

Lorsque les hirondelles sillonnent les airs
J’entends une musique cosmique.
Ainsi je deviens porteur des désirs d’amour de l’Univers. 
Dans l’espace aérien.

C’est aussi moi qui apporte la lumière aux plantes.
Je collabore dans ma mission avec les ondines.
Je tisse avec la lumière la forme idéale de la plante.
(Mais si je descends hors de mon domaine
Je peux aussi y instiller du poison.)

Humains, je vous enlace pendant votre sommeil
Et vous fais éprouver la puissance de ma lumière.
Je vous inspire les rêves qui précèdent votre réveil.

Animé d’une nostalgie ardente,
Je veux être aspiré par les êtres des hautes hiérarchies.

Portant la substance astrale que produit la mort des oiseaux
Je me transforme en fulgurant éclair rouge et vert
Et deviens la substance que respirent ces hiérarchies.
Je connais alors la félicité.
En continuant de vivre en leur sein
Je trouve le sentiment de mon éternité.

J’aspire la force vitale de l’air
Elle m’emplit de la puissance d’être.

Toi, homme,
La puissance créatrice t’éclaire
Mais tu n’en pressens rien.
Tu sens en toi sa force
Et tu ne la vis pas.

VIS, EN CREANT, LE SOUFFLE DE TON EXISTENCE !

Esprits du feu

Comme le Sylphe est porteur de lumière à travers l’espace
aérien et que sa tâche est d’imprégner avec amour la lumière
à la plante, celle-ci  s’élève jusqu’à la sphère des esprits élé-
mentaires du feu appelés aussi salamandres. Elles nous vien-
nent de l’ancien Saturne en même temps que la tête de
l’Homme et accompagnent celui-ci durant tout le jour, dans la
conscience de veille dans ses pensées et ses actes volontaires et
non pas comme les autres êtres élémentaires dans notre som-
meil.

Pour l’être humain, les salamandres deviennent perceptibles
quand il commence à percevoir son propre penser en toute
lucidité, il n’apprend pas seulement à penser mais à percevoir
ses pensées qui se révèlent pensées du cosmos.

Ce sont ces esprits du feu qui portent aux gnomes, dans la
terre, la chaleur cosmique concentrée pour qu’il y ait, dans la
plante, fécondation et pour qu’elle puisse pousser vers le haut.
Ils apportent ensuite la chaleur jusqu’à la fleur puis introdui-
sent cet éther de chaleur dans la graine.

Les esprits du feu ressentent leur Moi d’une façon très intense
au contact de tous les insectes comme les libellules, les abeilles
et surtout les papillons et se lient totalement à leur aura, d’où
ce flamboiement qu’on peut percevoir dans leur vol. Ce sont,
en effet, les esprits élémentaires les plus éloignés de la vie et
des événements terrestres et leur désir et leur ardeur à se sacri-
fier est très grand. Ils sont là pour que leur Verbe universel
retentisse des profondeurs de la Terre en un chœur magni-
fique et puissant par ces paroles :

Je digère la force ascendante du feu ;
Dans la spiritualité de l’âme, elle me libère.

Toi, Homme,
La volonté des dieux te rend fort,
Mais tu ne l’accueilles pas :
Par elle tu peux vouloir,
Et tu la repousses.

RECOIS AVEC AMOUR LA FORCE DE VOLONTE DES DIEUX 

Cette sentence qui flue d’en haut vers nous est le principe créa-
teur ferme et paisible qui agit dans la tête et correspond à la
genèse du souvenir dans l’Homme.

Dans le cadre du Congrès annuel de la
Société anthroposophique en France dont le
thème sera « Le Congrès de Noël 1923 –
Naissance d'une réalité spirituelle et
sociale », un projet artistique est né. Il s'agit
de monter le drame d'Albert Steffen « La
Chute de l'Antéchrist » qui, comme le
montre l'article publié dans le numéro des
Nouvelles de septembre-octobre 2010, est
étroitement lié à ce thème. De plus, le texte
de cette pièce résonne fortement avec les

problèmes que rencontre l'humanité d'au-
jourd'hui.
Si, comme nous, vous avez la volonté que
cette œuvre soit présentée sur la scène, vous
pouvez participer en contribuant financière-
ment à ce projet. Même de petits dons sont
les bienvenus, car ils sont le signe d'un sou-
tien moral et humain qui peut nous porter
dans notre travail. Nous délivrons des reçus
fiscaux.
Le texte de la pièce vient d'être édité dans

une nouvelle traduction aux éditions
Triades. Les dossiers de présentation
détaillée du projet sont à disposition, il suffit
d'en faire la demande.

Pour tout renseignement :
Louis Defèche – 4, rue de la Grande
Chaumière – 75006 PARIS
labo.ikona@gmail.com
Mobile : 06 80 76 40 11 / Fixe : 01 83 88 94 55

LA CHUTE DE L'ANTECHRIST
création théâtrale

Appel aux dons
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NOUVEAUTÉS TRIADES

LA SAGESSE CACHÉE DES
CONTES DE GRIMM
De Marcus Kraneburg
Traduction R. Burlotte
198 pages,  23 € – Éd.
Triades
L’un des plus beaux cadeaux
qu’un adulte peut faire à un

enfant, c’est lui raconter un conte en ayant
conscience de sa profonde signification.
Pourtant la sagesse cachée dans les contes
n’est pas une «  sagesse enfantine  »  ; elle
s’élève même jusqu’aux domaines cos-
miques les plus hauts. De ce point de vue,
les images des contes peuvent fournir aux
adultes un contenu de méditation des plus
précieux. Elles possèdent toujours un
double fond, sous lequel se cache l’essen-
tiel. Si ce savoir profond était resté acces-
sible à tous, il est probable que les autorités
spirituelles d’autrefois l’auraient éliminé. À
une certaine époque, il s’est avéré néces-
saire pour le développement de l’huma-
nité, que des initiés dissimulent dans ces
images des contes le savoir ésotérique du
passé, du présent et du futur de l’humanité.

LE « JE » NOYAU DE LA
RÉSISTANCE
De Peter Tradowsky
Trad. Jean-Pierre Ablard
100 pages, 14 € – Éd. Triades
Comment l ’être humain
peut-il affronter les ennemis
du  Moi  qu i  l ’ a s sa i l l ent

aujourd’hui de l’intérieur et de l’extérieur  ?
Beaucoup se résignent ou suivent le plus
grand nombre. Pour celui qui perçoit les
formidables menaces qui pèsent sur le prin-
cipe même du Moi, peut aussi venir l’heure
de la résistance. Et cette résis¬tance,
comme toute résistance spirituelle, a deux
aspects  : elle doit écarter les ennemis du
Moi et faire place au véritable “Je suis”, au
Christ vivant.
Le but de la résistance est que le “Je suis”
puisse se saisir lui-même, se fortifier et agir
à partir de lui-même. En ce sens, la résis-
tance est l’exigence de notre temps.

EDITIONS NOVALIS NOUVEAUTÉS

LES DESSINS D’ENFANTS
L'ÉVOLUTION DE L'ENFANT, REFLET DE

L'ÉVOLUTION DE L'UNIVERS
Après son premier livre « Douze clés pour
comprendre les dessins du petit enfant »,
Danièle Dubois, qui suivit pendant de nom-
breuses années les enfants du Jardin d’en-
fants de Troyes, vient approfondir encore
notre compréhension des dessins d’enfants
par les données de l’anthroposophie.

« ET S’IL N’ÉTAIT PAS RESSUSCITÉ… »
LES STATIONS DU CHRIST SUR LE CHEMIN
CONDUISANT À L’HOMME SPIRITUEL

Traduit par Vincent Choisnel
Cet ouvrage regroupe 7 conférences pro-
noncées par Judith von Halle entre octobre
2004 et mai 2005, complétées par des
contributions de Peter Tradowsky, sur le
thème fondamental de la rédemption du
corps humain.

LA DESCENTE DANS LES COUCHES DE LA
TERRE SUR LE CHEMIN D’INITIATION

ANTHROPOSOPHIQUE
Traduit par Vincent Choisnel

QU'EST-CE QUE VIEILLIR ?
Extraits de l'ensemble de l'oeuvre de
Rudolf Steiner rassemblés et présentés

par Gisela Gaumnitz.
Traduit par Geneviève Bideau

Notre époque a du mal à accepter le vieillis-
sement. L’homme moderne aimerait bien
vivre en excluant la mort de sa vie, en
conservant au corps sa beauté et sa santé et
sans renoncer à vivre dans une éternelle
jeunesse. Mais le vieillissement existe et
s’impose, et on s’efforce même de prolon-
ger le plus possible la durée de la vie. Alors,
comment “bien” vieillir ?

REVUE L’ESPRIT DU TEMPS

HIVER 2010 – N° 76
Au sommaire :

Harald Schwaetzer : La science de l’esprit
des temps modernes. « Le Saint Luc pei-
gnant la Vierge », de Rogier Van der
Weyden ; Emil Bock : La nouvelle année à la
lumière de l’Épiphanie ; Thomas Meyer : Le
rythme historique fondamental de 33 ans

1/3 et la durée de la vie de Jésus-Christ ;
Wolfgang Schad : L’espace triple ; Martin
Schlüter : La Terre, fondement de la globa-
lisation. De la connaissance de l’univers à la
connaissance de so i  ;  Joachim von
Königslöw : L’Europe considérée comme
unité géographique ; Andreas Laudert :
L’existence non assurée et la liberté existen-
tielle. Un mouvement de recherche dans le
champ de symptômes sociaux contempo-
rains ; Bernhard Steiner : Le caractère spiri-
tuel de l’argent. Réalité de la liberté ;
Michaël Kalisch : Facettes d’états d’âme. Le
deux centième anniversaire de Frédéric
Chopin (1810-1849) ; Friedwart Husemann :
Tel est l’homme – aujourd’hui. Les frères
Karamasov et l’avenir de l’Europe ; Elena
Krasotkina : Des jalons sur le chemin du
moi. Le 13e anniversaire d’Andréï Biély ;
Angelika Oldenburg : Un témoignage pré-
cis. Une relecture des Souvenirs sur Rudolf
Steiner d’Andréï Biély ; Benoît Journiac : La
femme aux 5 éléphants. Un film sur la tra-
ductrice Svetlana Geier ; Mathias Maurer :
La béquille Internet. Comment la révolu-
tion numérique modifie notre mémoire.
Le numéro : 16 € + 2 € de port, abonnement
2011 : France : 59 €, autres pays : 67 €.

Tous renseignements à : 
Revue L’Esprit du Temps, 15 rue Albert-

Joly, 78360 Montesson. 
Tél. : 01 30 53 11 18. Fax : 01 30 53 25 47. 
E-mail : contact@esprit-du-temps.com. 
Site : http://www.esprit-du-temps.com

NOUVEAUTÉ 
DES ÉDITIONS DE LA FÉDÉRATION

CALENDRIER PERPÉTUEL
Suivant le rythme des sai-
sons, ce calendrier per-
pétuel est basé sur le
cercle des couleurs de
Goethe et accompagné
de citations de Rudolf
Ste iner  en f rança i s ,

anglais, allemand et espagnol.
Format 34 X 32 cm
Prix de lancement jusqu’au 31/03/2011 :
18 €, puis 22 €
Fédération des écoles Steiner-Waldorf en
France, 36 rue Gassendi – 75014 Paris
T. 01 43 22 24 51 / Fax 01 43 22 14 29 / 

federation@steiner-waldorf.org

Nouvelles Parutions

L’ATELIER DU VERBE
Un nouveau centre artistique a ouvert à Paris

Au 17 rue Gassendi dans le 14e

Espace de création, de communication et de recherche
Lieu convivial, relais d’informations sur la vie culturelle

Centre de formations

EXPOSITIONS AQUARELLES
BERNADETTE HEGU

Du 25 septembre au 30 juin 2011
de 11h à 13h et 14h à 19h

Ateliers Rudolf Steiner
2 et 4 rue de la Grande Chaumière – 75006 PARIS



Chartres
Séminaire en français du 30 octobre au 5 novembre 2011

avec Pierre Della Negra Christophe Marie Rogez
Approche des Arts Libéraux :

leurs rôles pour l’éveil de l’âme dans  le passé et aujourd’hui.
« C’est par l’aurore de la beauté que tu entreras au pays de la connaissance » (Schiller)

La beauté de la cathédrale Notre Dame de Chartres nous invite à pénétrer les enseigne-
ments des maîtres de l’Ecole de Chartres, et c’est avec notre sensibilité d’aujourd’hui que
nous essaierons de comprendre le chemin des sept Arts Libéraux, et comment il pourrait être
appréhendé pour être un renouvellement et une fortification de notre vie intérieure.

Renseignements et inscriptions :Christophe Marie Rogez 
Windhalmweg 5  D-70599 Stuttgart  - Tél. / Fax : 0049(0) 711472359
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Formation des eurythmistes (pour les eurythmistes diplômés)
Formation professionnelle en Eurythmie (pour toute personne souhaitant se former
professionnellement)
Formation humaine par l'Eurythmie (pour tous)
Quelque soit le niveau d'enseignement, le propos est toujours de se construire, à partir
d'exercices qui se déploient pas à pas, selon une démarche se basant sur l'observation et
l'inspiration, et à l'écoute des besoins. 
Un fil conducteur discerné au fil de 38 ans de pratique et d'enseignement professionnel
donne les nécessaires points de repères pour ne pas brûler les étapes (ce qui nous fait
régresser et nous entrave !) …ni cesser d'avancer.
Il s'agit tout d'abord d'un travail préparatoire et fondateur de centrage, d'ancrage, et
d'"accordage" global de l'être humain, dans sa constitution subtile et en rapport avec
l'univers. Ceci ouvre un nouvel accès aux Fondamentaux de l'Eurythmie et, ce faisant,
aux forces formatrices universelles. Les thèmes eurythmiques les plus divers sont intro-
duits selon les besoins de la progression effective des facultés (parole, musique, improvi-
sation,…) : C'est la situation elle-même qui appelle la manière de cheminer et le choix
des thèmes, afin que les séances s'inscrivent avec densité dans la réalité des participants
et y portent fruit… dans la joie du nouvel être que l'on devient.

Institut Européen d'Eurythmie IONA  Marie-Claude Ribeyre
F : +33 (0)6 35 97 81 79 - CH : +41 (0)79 310 67 11 ie.eurythmie.iona@gmail.com 
Lieux des cours :  à Chatou (F) et sur les rives suisse et française du Lac Léman.

Sessions dans une autre région ou d'autres pays d'Europe à partir d'un certain nombre de
participants

Institut européen l'eurythmie IONA

“Rencontrer” 
un minéral
au moyen 

des fourreaux
bioénergétiques :
Un Mieux-être au quotidien,

Une voie d’accès au langage des pierres,
Des repères dans la connaissance de soi 

et du monde,
Un moyen efficace de prendre sa santé

en mains,
Un guide indéfectible vers une réelle

métamorphose.

Stages réguliers sur le thème : 
“Pierres en rapport avec les

organes”

Il s'agit, dans ces stages, d'EXPÉRIMENTER
le pouvoir des cristaux au moyen des
"Fourreaux Bioénergétiques" : L’action
de la pierre, potentialisée et ciblée, s’élar-
git à la stature humaine dans sa globalité
et va s’exercer là où cela est nécessaire.
Elle agit aux plans physique et vital aussi
bien que psychique et spirituel. 

Marie-Claude Ribeyre conduit  sa
recherche notamment en collaboration
avec des médecins d'orientation anthro-
posophique. Ses résultats révèlent des
concordances frappantes avec des don-
nées de l'homéopathie relatives à la com-
position chimique des pierres. Et des
synergies s'élaborent avec ses décou-
vertes dans le domaine de l'Eurythmie, au
fil de 38 ans de pratique et d'enseigne-
ment professionnel basé sur l'observa-
tion.

Prochaines dates (sous réserve de modifi-
cations et parfois à préciser : demandez à
être informé !)
A Chatou : mi-avril, 22.05, début juillet.
Dans la région lémanique, les stages sont
mensuels :
A Evian-Les-Bains : 26.02, 26.03, 30.04,
28.05, 18.06, 16.07, 13.08
A Etoy (rive suisse du Lac Léman, entre
Genève et Lausanne) : 20.02, 13 ou
20.03, 3 ou 29.04, 8 ou 29.05, 5 ou 19.06,
24.07, 7 ou 21.08. (Lorsque deux dates
sont proposées, elles sont au choix et
traitent du même organe)
Horaire (adaptable) : 17h à 20h environ
(selon le nombre de participants).
Tarif : selon le lieu.

Renseignements et inscriptions : 
Marie-Claude Ribeyre, 06 35 97 81 79, 

vianova.mcr@gmail.com

UNE NOUVELLE IMPULSION À L’EURYTHMÉE DE PARIS-CHATOU
Pour les jeunes de 18 à 25 ans
Octobre 2011 - Juin 2012

UNE ANNÉE D’ART ET D’ETUDE PROPÉDEUTIQUE A PARIS
ARTS DE LA SCÈNE - LANGUES VIVANTES

Cursus diplômant de français à l’Alliance Française
Arts et littérature

Ateliers d’art au Louvre (mosaïque, fresques…)
Participation à la vie culturelle de Paris 

Option eurythmie, en vue de la formation professionnelle

Fondée sur les données de l’anthroposophie, cette année d’étude sera portée par : Ian
Bass - Claude Greff - Jean-Loup Hilbert - Jehanne Secretan.

Groupe limité à 20 participants - clôture des inscriptions : 31 mai 2011
Renseignements : E-mail : eurythmee@wanadoo.fr.  Téléphone : 01 30 53 47 09

Site : eurythmee.paris.free.fr

OUVERTURE D’UNE PREMIÈRE ANNÉE DE FORMATION PROFESSIONNELLE
Jeudi 29 septembre 2011.

Programme détaillé sur demande.
Eurythmée 1 rue François Laubeuf 78400 Chatou.
Tel. 01 30 53 47 09. Email : eurythmee@wanadoo.fr
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Nombreuses sont les situations pouvant
conduire à un intérêt, une demande de
mieux comprendre ce qu'est l'anthroposo-
phie, et de quelle manière elle peut s'in-
carner dans notre quotidien, à notre
époque.
Or, s'il existe quelques formations spéci-
fiques, par exemple, à la médecine d'orien-
tation anthroposophique ou à la pédago-
gie Steiner-Waldorf, il existe peu de lieux
où l'on puisse se former à une meilleure
connaissance de cette Science de l'Esprit en
elle-même, et non dans le cadre de l'une
de ses nombreuses applications.
C'est ce que nous nous proposons aujour-
d'hui de développer, avec une première
année de formation en week-end sur
2010-2011, qui pourra se prolonger selon
nos souhaits. Nous ? C'est-à-dire un groupe
de personnes motivées habitant la région
de Chambéry. Si vous êtes intéressé(e)s,
vous pouvez vous joindre à nous.
Nos sessions seront structurées autour de
quatre grands axes:
• Le livre de la nature: comment observer
le monde qui nous entoure, de façon
qu'il nous parle un autre langage que
celui du matérialisme ? Goethe disait que
dans l'univers, tout est symbole. Il a déve-

loppé une méthode de connaissance que
nous exercerons. Elle nous permettra de
nous lier à la nature de façon vivante et
imagée. Pour la première année, nous
travaillerons plus particulièrement sur les
quatre éléments et ce que Rudolf Steiner
appelle les quatre éthers: chaleur,
lumière, son et vie.

• Le livre de l'Homme: comprendre la
constitution corporelle, psychique et spi-
rituelle de l'être humain; développer une
méthode qui permette de connaître les
interactions entre le sensible et le supra-
sensible, sans faire appel à la croyance
préalable; fonder avec précision une
approche de l'évolution et de la destinée
de l'Homme qui nous aide à nous situer
nous-mêmes dans notre vie familiale,
sociale et professionnelle.

• La musique en mouvement: Platon disait
que "la musique (…) donne une âme à
nos cœurs, des ailes à la pensée, un essor
à l'imagination". Comment s'approprier
la musique mieux que par le mouvement,
lorsque le corps la rend visible, comme
c'est le cas avec l'eurythmie. La pratique
de cet art ouvrira notre sensibilité à la lec-
ture des deux livres, celui de la nature et
celui de l'Homme.

• Le développement intérieur en lien avec
la vie quotidienne: La science de l'esprit,
telle que la concevait Rudolf Steiner ne
nous  é lo igne  pas  du  monde .  Au
contraire, elle peut féconder notre vie
quotidienne, professionnelle ou privée,
en nous permettant de donner du sens.
Mais comment ne pas intellectualiser ses
contenus, comment les faire devenir vie
en nous ? Nous aurons des moments où
nous pourrons parler de ces questions et
de la façon dont nous pouvons les faire
progresser par le travail intérieur, la
connaissance de soi et la méditation.

Nous avons retenu une périodicité d'une
session par mois (du vendredi 17h00 au
samedi 18h00), aux dates suivantes: 18-19
fév, 18-19 mar, 15-16 avr, 20-21 mai, 17-18
juin. Les dates du 4ème trimestre 2011
seront arrêtées en commun.
Michel Laloux (formateur, philosophe de
l'éducation et professeur d'économie) et
Kristiina Vesmes-Laloux (musicienne et
eurythmiste) ont accepté d'accompagner
ce travail. La possibilité reste ouverte d'in-
viter d'autres intervenants.

L’Association Arts Mots Nids œuvre à la création d’une école d’inspiration
Steiner-Waldorf sur le secteur de Rambouillet. Elle regroupe des parents qui
désirent scolariser leurs enfants dans une école alternative, avec une péda-
gogie qui a fait ses preuves en proposant un enseignement différent et qui
s’adresse à l’enfant dans sa globalité. 
Nous projetons d’ouvrir une classe de jardin d’enfants et une classe primaire
pour la rentrée de septembre 2011. A moyen terme, afin de donner la possi-
bilité à nos enfants de continuer d’évoluer dans une structure basée sur les
mêmes principes, nous souhaitons créer un collège ainsi qu’un lycée.

Recherche de l’équipe
Nous sommes à la recherche d’une jardinière d’enfants et d’un enseignant
formés à la pédagogie Steiner Waldorf, enthousiastes, expérimentés,  joyeux
pour participer à la création et au développement de la structure. 

Recherche de lieu
Nous désirons que notre projet se concrétise dans les environs de
Rambouillet (10km aux alentours) afin d’être accessible, notamment par les
transports, à un large panel de familles. 
Dans un premier temps, nous avons besoin de locaux d’environ 200 m2 avec
un terrain ouvert sur la nature, si possible boisé. Nous recherchons donc un
lieu sous forme de prêt ou de location de maison.

Soutien
Pour concrétiser l’ouverture de l’école en septembre 2011 nous avons aussi
besoin de soutien, notamment financier sous forme de don ou mécénat.

FORMATION À LA SCIENCE DE L'ESPRIT  Chambéry – 2011

Projet de création d'une école Steiner

Si la participation à un tel projet vous intéresse, si vous souhaitez vous inscrire ou vous renseigner davantage, 
merci de contacter Michel LALOUX (04 90 66 63 32,m.laloux@sfr.fr) ou Elisabeth QUILLET (04 79 44 80 89).

Contact : Nathalie Trillaud 06 13 59 72 60  / 01 34 83 53 81 
ou Vinciane Helix 09 51 49 21 10/ 06 03 73 95 45

artsmotsnids.assoc@gmail.com - http://artsmotsnids.eklablog.com
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AIX EN PROVENCE (13)
Chez M. et Mme Durr  à Luynes
Contact : 0442241107 (M. Durr).

CHATOU (78)
Contact : 03 44 49 84 43 (R. Burlotte)
Institut R. Steiner, salle Novalis, 
5 rue G. Clémenceau.

COLMAR (68)
Contact : 06 78 80 19 94 et
turci@dbmail.com (L. Turci), 03 89 78 91 15
(D. Dodrimont). 
20 rue d’Agen.

DIEULEFIT (26)
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
Contact : A. et C. Heintz au 04 75 96 91 86.

FONTAINE-DANIEL (53)
Contact : 02 43 00 34 88 (B. Denis).

MERILHEU (65)
Contact : 05 62 95 06 29 (M. Matt).

MONTPELLIER (34)
7 rue des Pins. Le samedi à 10h30. 
Contact : 04 67 02 74 08 (M.-M. Sarazin).

NICE (06)
Chez Paul et Louise Pica, 3 rue Gubernatis.
Contact : 04 42 24 11 07 (M. Durr), 
06 64 15 89 67 (A. Tessier).

PARIS (75)
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
Entretien (sur la leçon précédente) à 9h30,
leçon à 11h. 
Contact : 01 30 21 94 05 (G. Cron), 
05 46 09 26 38 (J. Bascou).

PAU-JURANÇON (64)
Contact : 05 62 95 06 29 (M. Matt)

PERPIGNAN (66)
Contact : 06 80 00 72 48 (A. Duval) ou 
06 10 99 00 83 (C. Vallier)

SAINT-GENIS-LAVAL (69)
Contact : 04 78 25 46 32 (R. di Giacomo) ou
04 72 24 52 88 (S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.

SAINT-MENOUX (03)
Contact : 04 70 43 96 27 (P. Della Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets.

SOLLIÈS PONT (83)
Lecture une fois par mois.
Contact : 06 13 25 13 58 (C. Marcel).

SORGUES (84)
A l’école Waldorf-Steiner.
Contact : 06 64 15 89 67 (A. Tessier).

STRASBOURG (67)
7 rue des Bateliers.
Contact : 06 08 71 64 23 (Jean Cousquer).
Lecture en allemand
3 rue du Schnokeloch, Koenigshoffen
Renseignements : 03 88 27 11 73 (Odile
Roedel)

TOULOUSE-BRAX (31)
Un dimanche par mois.
Contact : 05 61 86 29 90 (C. Mars).

TROYES (10)
Contact : 03 25 49 33 50 (A. Dubois).

VERRIERES LE BUISSON (91)
Contact : 01 60 19 24 41 (C. Kempf) ou 
01 60 13 97 85 (F. Lusseyran).
Salle d’eurythmie de la libre école Rudolf
Steiner au 62 rue de Paris.
Lecture à 20h00
Dimanche 27 mars. Dimanche 01 mai.

ÎLE DE LA RÉUNION (97)
Contact : 02 62 27 72 91 (C. Briard).

Groupe de DORDOGNE
Contact : 05 53 73 32 25 (C. Labrunie).

Sections spécialisées

SECTION DES BELLES-LETTRES
Informations : Virginie Prat 
au 06 19 41 91 24 ou
prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION DES SCIENCES
Contact : D. Bariaux, 3 rue d’Offus, B-1367
Ramilies-Offus. Tel : 00 32 81 63 57 58 ou
danielbariaux@versateladsl.b

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Contact : G. Cron au 01 30 21 94 05.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Contact : A. Dodrimont au 03 89 78 91 15.

SECTION JEUNESSE
Contact : A. Bourdot au 06 18 43 45 71 -
marsihen@yahoo.fr
Sites internet: neologos.fr
france.youthsection.org 

Les activités de la Section Jeunesse ne
nécessitent pas d'être membre de la
Société pour y participer.

Ecole de Science de l’Esprit, 
Section d’Anthroposophie générale
Première Classe

Branche ALAIN de LILLE
Rens. : A. Dubois au 03 25 49 33 50.

Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs 75006 Paris.
Réunions le jeudi à 19h30. Fin de l'étude des
« Mystères du Seuil » de R. Steiner, GA 147,
EAR, qui sera suivie de l'étude du livre « Les
trois pas de l'anthroposophie » de Rudolf
Steiner, Triades. 
Conférences publiques le samedi à 17h30
selon le programme joint aux Nouvelles de
septembre-octobre.

Branche d’AVIGNON ET SA RÉGION
228 route de l'Isle sur Sorgue 84510 Caumont
sur Durance. Contact : D. Lustenberger au
0490230165.
Rencontres de la Branche un samedi sur deux
de 15h à 17h et les 1er et 3e mercredis du
mois de 20h30 à 22h. Poursuite de l'étude du
cycle « Limites de la connaissance de la
nature ». Puis travail sur le Congrès de Noël
et la Pierre de Fondation.
Groupe d'étude tous les 15 jours de 20h30 à
22h30 chez Mathé Lelièvre. Contact :

0490836220. Etude du cycle « Macrocosme et
Microcosme ».

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Réunions au Foyer Michaël, Les Béguets,
03120 Saint Menoux.
Contact : C. Roliers au 04 70 43 90 31.

Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau 78400 Chatou.
Contact : 01 39 52 22 32 (J. et F. Poyard).

Branche JACQUES DE MOLAY
Contact : EL Duffés, 04 75 04 91 40 ; 
frandebock@orange.fr; F. de Bock, 
04 75 47 32 12 ; contact@art-of-flying.com
S. Reynaud, 0476344315.

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI (NICE)
Contact : 04 93 53 39 42 ou 04 93 13 02 74.

Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
Contact : 03 27 24 53 02 ou 03 27 79 10 33.

Branche LAZARE-JEAN (Marseille)
Réunions de Branche:  les mercredis soir de
20h15' à 22h15': étude du cycle"Arrière-plans
spirituels du Problème social. Impulsions du
Passé et d'Avenir dans la Vie Sociale". 
Rens. A.Bourdot au 04 91 23 32 87.
Groupe d'étude "Philosophie de la Liberté"
avec Alain Bourdot le lundi (environ deux fois
par mois) à 20h00.
Groupe d'étude avec Daniel Rouge, thèmes
généralement autour de la Christologie,
actuellement à l'étude deux conférences de
S.O. Prokoffief sur "le Bien et le Mal" le 2°
mardi du mois à 20h15, à l'école Waldorf "les
boutons d'or". 
Rens. D. Rouge: 06 12 93 82 41 ou
darouge@hotmail.fr
Groupe d'étude avec Alain Tessier le jeudi
tous les 15 jours à 20h :"Philosophie de la
Liberté". Rens. A.Tessier: 06 64 15 89 67.
Eurythmie avec Annick Duval le samedi 15
Janvier 2011, de 14h à 18h. Rens. Sylvie
Sarxian: 04 91 93 63 05 ou 
Cécile Claude: 04 91 87 04 81.
Biographie avec Annick Duval le dimanche 16
Janvier 2011 de 9h à 17h (fin du cycle

Activités des branches et des groupes
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d'étude) Rens. Sylvie Sarxian: 04 91 93 63 05
ou Cécile Claude: 04 91 87 04 81 – Contact :
04 91 23 32 87 (A. Bourdot). 

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Contact : 03 88 36 13 65 (S. Cousquer).
Les 1er mercredis du mois à 20h30.: Etude :
« L’homme, les animaux et les êtres élémen-
taires» de Rudolf Steiner. 
les autres  mercredis à 20h30 : Etude :
« KARMA 4 » et « KARMA 5 ».
Groupe animé par  Robert Kempenich: Lundi
à 20h30 « Anthroposophie et méditation »
Groupes animé par Jean-Pierre Hermann:
Jeudi à 20h30 : « L’Apocalypse de Saint
Jean »,  conférences de Rudolf Steiner, tous
les 15 jours.
Mardi à 20h30 : Textes de Louis Claude de
Saint Martin, un mardi par mois.
Groupe animé par Lionel Kirschwing et 
Jean Cousquer : lundi à 20h30 : 
« La Philosophie de la Liberté » 
de Rudolf Steiner, tous les 15 jours.
Groupe animé par Denise Gonel : lundi à
20h30 : Dessins de formes, à partir des
SCEAUX de Rudolf Steiner

Branche MARIE-SOPHIA
Réunions les 1er et 3eme mercredis du mois.
Contact : 06 10 99 00 83 (C. Vallier) 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar. Contact :
0389789115.
Chaque 1er mardi du mois : « Le christianisme
et les mystères antiques » de Rudolf Steiner.
Travail les autres mardis de 19h30 à 21h (sauf
les 15 février et 22 mars) : Cycle de confé-
rences de Rudolf Steiner « La mission de
Michaël ».
Mardi 22 mars de 19h30 à 21h, soirée consa-
crée à Albert Schweitzer avec E.
Schwitzgabel.
Atelier « Philosophie de la liberté », les 1er et
3e lundis du mois, à 20h. 
Contact : T. Chaudon, 06 82 87 42 76 /
03 89 79 57 27.
Groupe d'étude et d'échanges pour les
jeunes : étude de « L'initiation » de R. Steiner
suivi d'échanges thématiques, les 2e et 4e
mercredis du mois de 19h à 21h. 
Contact : T. Chaudon (cf ci-dessus).
Peinture artistique avec Michèle Saidi, le
samedi, une fois pas mois : 03 89 30 15 79.
Cours d'eurythmie avec Michèle Dupuis, tous
les lundis à la Communauté des Chrétiens, de
18h à 19h et de 19h30 à 20h30 (Contact :
03 89 29 51 34).
Étude du « Cours aux agriculteurs » avec
M. Onteniente, les 2e lundis du mois, à 20h, à
la Maison de la Bio-dynamie.

Branche MICHAËL
2 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris.
Réunions le mardi de 14h30 à 16h30. 
Etude du Cinquième Evangile (de Berlin).
« Théosophie » le 1er mardi du mois.
Contact : 06 82 40 12 72 / 01 46 63 06 56.

Branche de MONTPELLIER - Association
ADAM
Groupe étude et réflexion approfondie avec
J. Allegrini et N. Arvis, Chez Mme et Mr
Bihler. Contact : 0467920131.
A Castelnau le Lez, 9 chemin de Tisson:
-Réunions de Branche les vendredis à 18h,
contact : 04 67 02 74 08.

-Peinture avec Catherine Pauze, le jeudi.
Contact : 04 67 18 04 76
-Art de la Parole, Atelier contes, avec M-H
Cardot-Jutteau. Contact : 04 30 10 24 36.
-"Atelier de Biographie".Tél. : 06 81 74 69 74.
Courriel : alineximenes@free.fr.
Site :http://axbiographie.com.
-Le Samedi 2 avril à 14h30 : écoute active de
la musique avec Geneviève Gay. "Iberia".
Contact: 04 67 02 74 08
-Gymnastique Bothmer avec M-M Sarazin, le
mercredi à 16h30, 166 rue Buffon à
Montpellier. Contact 0467027408
Étude de la Philosophie de la Liberté avec 
J-L Berron, 31 rue de la Cavalerie à
Montpellier. Contact : 04 67 92 01 31.

Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau, 69230 St Genis
Laval. Contact : 04 78 47 77 60 ;
annick.jacquemet-belouze@wanadoo.fr.
Réunions de Branche : étude de « Le seuil du
monde spirituel ».
Un mercredi par mois, branche « ouverte »
pour étudier « La philosophie de la liberté ».

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
Travail des membres animé par R. Godon,
thème de l’année : « Le penser du cœur à
l’ère du Christ éthérique » ; étude des confé-
rences de R. Steiner les 11 et 25 janvier, 8 et
22 février, 8 et 22 mars, 5 et 19 avril 2011. 
Groupe de travail animé par R. Wisser sur «
L’ésotérisme de l’Evangile de Marc » GA 124,
tous les 15 jours. Contact : 03 88 69 93 05.
Association pour la culture bio-dynamique :
Ph. Coureur au 03 88 83 72 75.
Bibliothèque : 03 88 27 11 73.

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Contact : Tel. Fax : 04 42 24 11 07, Tel. Rép.
04 42 24 14 85.

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
Contact : 06 14 69 82 78 (D. Auzeneau).
Etude de « La philosophie de la liberté » en
alternance avec un autre ouvrage, les mercre-
dis, à 19h30.
Etude en allemand, « Die
Geheimwissenschaft » von Rudolf Steiner, les
jeudis à 19h15.
Arbeit mit Marcus Schneider, « Die
Offenbarung des Karma » (GA 120), Samstag
22. Januar, 9. April, 20h15.
Eurythmie, lundi tous les 15 jours, de 14h à
15h, à Aurora, 8 rue de l'Eglise à Saint Blaise –
68480 Bettlach (Contact  03 89 07 33 72) 

Branche THOMAS D'AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, 27 rue de
la Gravelle, 91370 Verrières le Buisson.
Contact : Francis Kloss au 0619825019 ou
francis.kloss@free.fr.
La branche se réuni tous les mercredis de l'an-
née de 20h30 à 22h00.
Après le travail sur le «Congrès de Noël»,
nous avons souhaité reprendre les fondamen-
taux du travail anthroposophique. Nous com-
mencerons par suivre les pensées dévelop-
pées dans «Science et Vérité» GA 3, puis nous
étudierons l'ouvrage «Anthroposophie,
l'homme et sa recherche spirituelle» GA 234.

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
1er mercredi du mois : étude du « Cours aux
agriculteurs » de R. Steiner et de « Des actions
des planètes et les processus de vie dans
l’homme et dans la terre » de B. J. C.
Lievegoed.
2e mercredi du mois : « Philosophie, cosmolo-
gie et religion » de R. Steiner.
Contact : 05 56 88 36 44 (F. Ballandraux) ;
06 14 40 44 72 (A. Dejean).

Association L'ARCHE D’OR
4 allée des Tilleuls - 33160 St Médard en
Jalles.
Renseignements: Paul Barre au 05 57 51 31 11
mail : pogoyo@wanado.fr ; Nathalie
Maudoux au 05 56 05 48 60 mail :
nat.maudoux @orange.fr ; 
Rémigia Gautrias au 05 56 36 67 71.

Association LES ARTS DU RYTHME
Le Rey. 12200 Savignac
Rens : Annick Duval 05 65 29 57 78.

Association LES TROIS SOURCES (Aude)
Contact : A. Duchamp ou M. Pouilly au
04 68 20 81 79.

Association LIBERTÉ D’ETRE
19 rue des Coquelicots 17430 Tonnay
Charente. Contact : 05 46 88 06 02 
(F. et F. Vinson). vinson.francis@neuf.fr.

Association TERRE ET VIE
Ancienne Ecole,  Le Village   66300 CAMELAS
tel : 06 12 14 33 69 ( C. et P. Rosich).
Atelier mensuel de peinture sur papier
mouillé (méthode Hauschka)  avec Catherine
Pauze. Contact : 06 14 42 54 09.

Cercle EUROPE-CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Contact : 0149109579 (Catherine Prime) ; 
e-mail cgconst@yahoo.fr (Cornélia
Constantinescu).

Groupe ANGEVIN
Contact : M. Coutant 02 43 66 57 33.

Groupe près de CAHORS
Etude de « La philosophie de la liberté ».
Réunions le mercredi. Contact : F.Guérin au
05 81 42 04 53.

Groupe sur la CHRISTOLOGIE (Verrières le
Buisson – 91)
Environ cent ans se sont écoulés depuis les
grands cycles de conférences de Rudolf
Steiner sur la christologie et la compréhen-
sion des évangiles dont tout particulièrement
le cinquième. Nous travaillons ces conférences
dans leur suite chronologique. Nous termi-
nons l'ouvrage «L'apparition du Christ dans le
monde éthérique» et nous poursuivrons avec
«L'Orient à la lumière de l'Occident».
Les réunions ont lieu tous les mercredis de
18h à 20h. Contact : Francis Kloss au
06 19 82 50 19.

Groupe de la CÔTE VERMEILLE
Lecture de « La mission de Michael » de
R. Steiner. Réunions tous les 15 jours le lundi
après-midi. Contact : D. et G. Dufour au
04 68 81 11 56.



2255

d
e
 l
a
 S
O
C
IÉ
T
É
 A
N
T
H
R
O
P
O
S
O
P
H
IQ
U
E
 E
N
 F
R
A
N
C
E

Groupe en DORDOGNE
Un dimanche par mois, fin de l’étude du cycle
« Liberté et amour » (prochain cycle non
encore défini) ; Contact : F. Klöckenbring au
05 53 24 81 70.
Un jour par mois, lecture du Drame-Mystère «
L’éveil des âmes » suivi d’un débat ; Contact :
H. Dekindt au 05 57 40 78 62 
ou 06 35 67 35 88.

Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Contact : Marc Brosius au 06 14 61 48 42,
marcbrosius@yahoo.fr.

Groupe de GAP
Contact : J. Lombard, 5 allée de la Farandole –
05000 Gap ; Tel / rép / fax : 04 92 53 77 81.

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac)
Etude du cycle « Le christianisme et les
Mystères antiques » 2 fois par mois.
Contact : 05 62 64 45 43 (A.-M. Le Floch) et
05 62 64 14 67 (R. Nauta).

Groupe de GRUISSAN
Chez C. et J.-C. Courdil, 10 rue Amiral
Courbet, 11430 Gruissan. Tel : 04 68 49 18 82.
Étude du cycle « L’apparition du Christ dans
le monde éthérique ».

Groupe des HAUTES-ALPES
Chez Andrée et Maurice Leroy
2 passage Montjoie 05000 GAP
Contact : tel / fax 04 92 50 25 21.
Gap05000@gmail.com.

Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
Contact : H. Mahieu (04 68 20 82 03) ou J.L.
Biard (04 68 70 05 03).

Groupes de l’ÎLE DE LA RÉUNION
- Groupe de lecture de 97414 L'Entre-Deux :
chaque lundi à 18h chez Carmen Lipp
02 62 39 89 17.
- Groupe de lecture de 97434 Saint-Gilles-les-
Bains : un mardi sur deux à Boucan-Canot,
chez Christelle Audiau (0262244571) ; étude
en alternance de « L'Evangile de Jean » de R.
Steiner et de « Manifestations du karma » de
R. Steiner.

Groupe de LILLE
Contact : Richard Boulouis, 03 20 93 63 11 ;
fax : 03 59 35 01 11.
editions.mirandole@aliceadsl.fr
Etude le jeudi à 18h de « L’apparition du
Christ dans le monde éthérique ».
Un dimanche par mois, étude et lecture inter-
active des Drames Mystères de Rudolf Steiner.

Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
Contact : M.-J. Souday au 02 43 00 34 30.

Groupe de MONTPELLIER
Etude de « Expériences vécues par les morts »
de R. Steiner : réunions tous les 15 jours le
lundi à 20h30.
Contact : 04 67 58 17 31 (F. Lapeyrie,
A. Duval).

Groupe à PARIS
Bibliothèque de la SAF, 2-4 rue de la Gde
Chaumière, 6e.
Etude sur les conférences du Karma. Cette
année, fin de Karma III et Karma VI. Le ven-
dredi soir, de 19h30 à 21h30, tous les 15 jours.
Résumé, présentation des idées spirituelles,
échanges et lecture avec Christiane
Galharague, tel : 01 69 07 48 61.

Groupe de PERPIGNAN
Les 2eme et 4eme mercredis du mois. Etude
de “L'Apocalypse” de R. Steiner. Contact :
06 77 57 59 75 (P. et M. Paugois).

Groupe de ROMANS SUR ISÈRE
Contact : 04 75 47 32 12 ; E-mail : frande-
bock@orange.fr.

Groupe de SOISSONS
Contact : Mme Hériard-Dubreuil, Verdonne,
02880 Chivres-Val.

Groupe de SOLLIES-PONT (Var)
Renseignements auprès de C. Marcel 
au 06 13 25 13 58.

Groupe de STRASBOURG « La santé par les
Arts »
Salle Goethe, 1 rue des Moulins 67000
Strasbourg.
Contact : 03 88 16 91 36.

Groupes de TOULOUSE
Groupe de Toulouse et sa région :
Renseignements : M-S Jore 05 62 48 31 21 et
C. Vignon-Zellweger 05 61 07 70 97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
Renseignements : U. Drew 0561124982.
Groupe Terre-Soleil : renseignements
L. Colpaert 05 62 26 20 90 ou 06 14 61 12 98.
Groupe de lecture : renseignements P. et
M. Rantet au 05 61 85 80 88..

Groupe de TOURAINE
Contact : D. Vialleville au 02 47 67 46 79 ;
M. et D. Florent au 02 47 44 40 91.
Contact : J-M Henriet : 02 47 53 88 84, M. et
D. Florent.

Groupe d'étude de VANNES
Renseignements : 06 63 93 75 16 (Maryse Le
Doré).

Le 31 Octobre 2010, à l’âge de 71 ans,
Francine Labouré a passé le seuil,
trois jours après un accident vascu-
laire cérébral. 

Depuis plus de vingt-cinq ans, elle
avait ouvert sa maison pour dévelop-
per, tout doucement, sans ostenta-
tion, mais avec détermination, effica-
cité et dévouement, un petit groupe
de travail anthroposophique.

Sa ténacité nous avait permis d'être
aidés, dans nos études, par des for-
mateurs tels que Bernard Ité, Etienne-
Jean Delattre, et depuis maintenant
une dizaine d’années, René
Schneider. Nous avons aussi été ini-
tiés au chant Werbeck avec Anita
Bastide et à l’eurythmie.

Sa bonne humeur, sa délicatesse, son
attention à l'autre avait réussi à
amalgamer ce groupe et à le faire

tenir dans le temps.

De souche paysanne, elle avait aussi
le souci de la terre et n'a eu cesse
d'œuvrer pour tenter d'installer des
agriculteurs bio-dynamiques ou bio-
logiques autour de Saint-Quentin.

Qu'elle chemine, avec nous, à jamais !

Son Groupe de Saint-Quentin &
Amiens

Francine Labouré

In memoriam
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In memoriam

Né aux Antilles, 
à la Martinique, 
il y a 82 ans
Oui, noir,
Oui, français.

Son écriture est une parole-action, car
il est poète et philosophe engagé.
Sa vision est la « créolisation du
monde » : « J’appelle créolisation la
rencontre, l’interférence, le choc, les
harmonies et les disharmonies entre les
cultures, dans la totalité réalisée du
monde-terre ».
Il fait le pas qui permet les dépasse-
ments des « identités meurtrières »
qu’a décrit Amin Maalouf1. Aimé
Césaire avait affirmé la « négritude » ;
Edoua rd  G l i s s an t  l a  qua l i f i e
d’« identité-racine », et il y oppose ce
qu’il appelle « l’identité- relation » :
« la racine unique tue autour d’elle,
l’identité-relation autorise infini-
ment ». Il ouvre la verticalité contenue
dans ce I d’identité, vers l’horizontalité,
l’interférence, la construction du
« Tout-Monde » : « Je peux changer
en échangeant avec l’Autre, sans me
perdre ni me dénaturer » ; « La relation
relie, relaie, relate. Elle ne rapporte pas
ceci à cela, mais le tout au tout. La poé-
tique de la relation accomplit le
divers ». On doit ainsi à E. Glissant
d’avoir inventer la « mondialité »
pour répondre à la mondialisation : les
hommes échangent et les marchan-
dises se transportent.
Mais « on ne cause pas sur » Edouard
Glissant, on l’écoute en le lisant comme
un poète.
Aussi  voici  quelques extraits  de
l’adresse qu’il a envoyée au président
Barack Obama en février 2009 après
son élection.2

« Ce qui remonte du gouffre
C’est une rumeur de plusieurs siècles.
Et c’est le chant des plaines de l’Océan.

Les coquillages sonores se frottent aux
crânes, aux os aux boulets verdis, au
fond de l’Atlantique. Il y a dans ces
abysses des cimetières de bateaux
négriers, beaucoup de leurs marins…
…mais ces africains déportés ont défait
les cloisonnements du monde…Ils sont
aussi entrés, alentour dans les histoires
des Amériques du sud, du Brésil et de la
Caraïbe, dans la pensée des archipels
qui aujourd’hui délace celle des conti-
nents…Les Afriques ont engrossé des
mondes au loin. Cela manifeste et nous
fait comprendre le Tout-monde, donné
à tous, valable pour tous, multiple dans
sa totalité, qui se fonde sur la rumeur
des abysses… »

« …Le seule revanche vivable est celle
du dépassement des murs, et de la
liberté d’esprit.
Un coquillage tremble, une conque
touche là un crâne, ici le limon bouge,
libère une bulle qui monte du fond de
l’océan, non pas pour hurler, se
plaindre ou haïr, mais juste, chargée de
hautes ténèbres, pour s’offrir tran-
quille à la lumière…
…la bulle montée des oublis  de
l’abysse éclate à la surface du monde,
comme un oxygène qui n’aurait rien
oublié de l’asphyxie, comme une éten-
due qui apprendrait la profondeur
dépouillée d’espaces. Il n’est pas sans
signification qu’un fils du gouffre, en
réalisme et en grâce et en poétique,
accède à grand pouvoir dans les
nations des hommes, et soit en mesure 
d’influer le cours du Tout-monde. »

« Qu’est-ce qu’une Poétique de la rela-
tion, exercée dans le champ du poli-
tique principalement ? Il semble, mon-
sieur, que vous nous l’ayez indiqué.
C’est d’abord, une fois que les muta-
tions, de partage, d’échange, de
mélange, se sont opérées dans les ima-
ginaires, la volonté de ne jamais reve-

nir en arrière, par paresse ou par peur
de l’imprévu. C’est la détermination à
trouver d’autres solutions, débridées
s’il le faut, inattendues souvent, quand
les cadres ou les carcans des modèles
anciens auront continué à vouloir s’im-
poser fixement et de manière stérile.
C’est l’obstination à ne rien imposer
par la force, soit spirituelle ou intellec-
tuelle ou matérielle, et surtout pas ces
idées dont on serait sûr qu’elles sont les
plus belles. C’est le plaisir de rechercher
et de trouver d’autres lieux de ren-
contre de délibération, à chaque fois
que les vieux cadres des vieilles assem-
blées auront montré à suffisance leur
inutilité. Nous disons en effet que ces
réflexes nés de la poétique sont et
constituent une politique. La com-
plexité grandissante des corps sociaux,
dans les pays du monde, autorise ces
décisions, ces échanges, ces changes,
levés dans tant de changements. »

« Si on ignore la Relation, on la subit,
on vaque en sous-relation. Si on la
pense et qu’on la vit et qu’on l’agit, on
lui imprime des éclats d’imaginaire, des
éclairs de poétiques, des visions de poli-
t iques,  on l ’obl ige à la  beauté.
L’exploitation, le crime, la domination
n’ouvrent jamais au sentiment de la
beauté.
I l  n ’y  a  pas  de  beauté  dans  le s
mémoires solitaires, les fondamenta-
lismes, les Histoires nationales sans par-
tage, les épurations ethniques, la néga-
t ion  de  l ’ au t re ,  l e s  expu l s ion s
d’émigrés, la certitude close. Pas plus
de beauté dans l’essence raciale ou
identitaire. Pas de beauté dans le capi-
talisme de production, dans les hysté-
ries de la finance, les folies du marché
et de l’hyperconsommation.
Le déficit en beauté est le signe d’une
atteinte au vivant, un appel à résis-
tance. »

Edouard Glissant
est mort le 3 février 2011

Un tremblement – dans l’esprit du temps ?

1. Les identités meurtrières. Amin Maalouf ; livre de poche
2. Titre du livre de l’adresse à Barack Obama : L’intraitable beauté du monde, écrit par deux auteurs : Edouard Glissant
et Patrick Chamoiseau (deux typographies les distinguent), Galaade Editions 2009 -  8€
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In memoriam

« Toutes nos villes, tous nos pays relè-
vent aujourd’hui d’une digénèse,
d’une origine folle et démultipliée. La
digénèse est une émergence qui ouvre
mille possibilités dans le passé, le pré-
sent, l’avenir. Ces milles possibilités
nous préservent de la doctrine et du
dogme, et nous installent dans ce que
l’incertain, l’imprévisible ,l’imprédic-
tible ont de régénérant.
Le principe mystérieux qui anime le
vivant confère à chaque existence une
singularité irréductible mais une opa-
cité approchable. D’où l’infinie diver-
sité, ses imprévisibles et la nécessité de
les préserver, en imprédictible comme
en opacité.
Tout-monde est un champ de forces
instables où l’effervescence d’un seul
imaginaire peut engendrer au loin des
ondes déterminantes. Le gouffre de
l’Océan nous a ouverts à Relation »
« Chacun rencontrera, en Relation, ses
lieux, ses langues, ses musiques, ses
textes, son maître parfois, ses frères et
ses cousins, un père et une mère, plein

de compagnons d’errance, jumeaux en
poétiques et camarades en racines rhi-
zomiques3… »

« Analyste, prophètes, économistes,
financiers et politologues, experts,
voyants et savants de toutes sortes s’ac-
corderont pour dire que la marge est
étroite, voire inexistante, que vous
tomberez dans une crise déjà ouverte,
et ils voudront vous consentir qu’une
puissance symbolique, éphémère et de
parade,et qu’un temps effrité. Mais
tous ceux-là auraient été incapables de
prédire ce miracle que vous avez
imposé à leurs expertises. Vous êtes un
éclair tranquille d’imprévisibilité, votre
marge de manœuvre est dans l’impré-
visible. Nous ne courrons point le
même danger que vous, mais nous
vous accompagnerons. Car si toute
grande politique est de Relation, tout

art l’est aussi, ils portent le cri du
monde jusqu’au plus clair de la parole
et du chant : alors, bonne chance en
Relation, Monsieur. »

Avez-vous entendu Edouard Glissant
en le lisant ? Son écriture réveille nos
profondeurs.
Comme Nietsche dans son « Ainsi par-
lait Zarathoustra », ce poète philo-
sophe éveille les possibles, balaie les
obstacles. Et ne pensez surtout pas
qu’il faudrait ne pas être sorti de l’ado-
lescence pour avoir l’âme sensible à
cette poétique.
Merci Edouard Glissant et pardon
d’avoir mutiler votre texte pour vous
faire connaître.

Suzanne Ollagnon février 2011
Après  l’imprédictible, l’imprévisible et

l’incertain en Tunisie et en Egypte.

3. Je suis reconnaissante à Christine Ballivet qui au cours de notre travail commun m’a permis de connaître E. Glissant ;
et lui de son coté « ne cachait pas sa dette au tandem Deleuze-Gattari et à leur éloge du « rhizome » et du « noma-
disme ».

Le cheminement
terrestre d’Andrée
Chédid, femme de
lettres, a pris fin le 6
février .  Les der-
nières années de sa
v i e  l u i  on t  f a i t
éprouver les expé-
riences de la mala-

die d’Alzheimer. Andrée Chédid était
née au Caire et vivait en France depuis
l’année 1946.

Son œuvre avait été évoquée par Serge
Maintier dans son article « Carnet de
notes d’un artiste de la parole » paru
dans  l e  numéro  spéc i a l  A r t  de
novembre-décembre 2010.

Pour rendre hommage à cette artiste,
voici son poème « Aller » dans son inté-
gralité, introduit par les mots de Serge
Maintier :

Dans le poème Aller (in « Contre-
Chant » ,  1968) ,  Andrée Chédid
témoigne de son expérience d’élargis-
sement de la conscience au travers des
quatre éléments et comment son âme
se disperse à travers toute la Terre et
l’atmosphère pour atteindre, en pleine
conscience, « l’indélébile étoile » de son
individualité.

ALLER

J’allai.
Allant, les sources s’avivèrent,
La fourmillante mémoire
Dissipa ses refrains.

J’allai,
Entre des cases très usuelles, je le
jure ;
L’hôte à la fois des choses et de l’ins-
tant.

J’allai.
Allant, je fendis l’écume,
Les filaments du temps s’écartèrent,
Sur le pelage du monde
Un large souffle oeuvra.

J’allai,
La terre s’entrouvrant alors
De toutes ses grappes,
Quelque part la mort s’annula.

J’allai. J’allai encore.
Les yeux s’aiguisèrent :
Sur le franc du ciel,
L’indélébile étoile
Offrit tous ces vaisseaux.

J’allai. J’allai toujours.
Mon sang se mouvant à voix haute,
Chaque parcelle du sol,
Je le jure, à mon pas.

Andrée CHÉDID (1920-2011)
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A la recherche du Moi 
Rudolf Steiner et la culture

contemporaine
Congrès international à Bologne
31 mars (17h) – 3 avril 2011 (18h30)

150 ans après la naissance de Rudolf Steiner et 100
ans après le IVe congrès des philosophes à Bologne
où il fut officiellement invité, la Société anthropo-
sophique italienne organise un important congrès
dans la plus ancienne ville universitaire du pays. 
Le congrès débutera le vendredi 31 mars à 17h par
des allocutions de Stefano Gasperi (Italie), Bodo von
Plato (Goetheanum), le professeur Ornella Faracao
(Italie) et le professeur Cees Leijenhorst (Pays Bas).
Après un programme musical, Sergej Prokofieff
donnera une conférence sur le thème « Le mystère
du moi humain et le chemin d’initiation de Rudolf
Steiner ».
Chacune des journées suivantes sera organisée
autour d’un thème et comportera une suite de
deux ou trois conférences au matin, des groupes de
travail l’après-midi et des manifestations artistiques
au soir. Les intervenants internationaux appartien-
nent à la vie scientifique et culturelle de notre
temps, et les thèmes traités sont choisis en fonction
de leur impact universellement humain. Ils sont
organisés comme suit :
• Samedi 1er avril : Penser et expérimenter le moi
• Dimanche 2 avril : Des imaginations du moi
• Lundi 3 avril : Moi et société
Les groupes de travail s’articuleront autour de
thèmes variés avec des personnalités reconnues
dans leur domaine d’activité. Dans les groupes de
travail chacun pourra choisir celui dont la langue lui
est accessible (italien, allemand, anglais, français) .
Une traduction française (professionnelle) est pré-

vue pour l’ensemble des matinées.
Informations pratiques : www.allaricercadellio.com

CONGRES AU GOETHEANUM
avec traduction française

L’alchimie des forces de l’âme - trois méditations de Rudolf Steiner
Pour le 150e anniversaire de Rudolf Steiner

Un congrès de la Société Anthroposophique Universelle au Goetheanum
Du vendredi 6 au dimanche 8 mai 2011

« Dans l’accompagnement individuel de beaucoup de ses élèves, Rudolf Steiner leur
proposa des méditations très différentes adaptées à leur individualité. Car Rudolf
Steiner était convaincu que la pratique méditative est le chemin le plus adéquat pour
conduire l’homme moderne dans le monde spirituel. La méditation est aussi liée, dans
le sens le plus profond, à l’essence de la liberté humaine. Rudolf Steiner a exprimé
cela dans cette phrase merveilleuse : « Quand quelqu’un commence à faire des médi-
tations, il accomplit là l’unique action qui soit vraiment totalement libre en cette vie
humaine » (Le Mystère de la Trinité, GA 214, 20/08/1922, Editions Novalis, Montesson,
1997, p. 167).
Ce congrès sera centré sur trois méditations de Rudolf Steiner :
- La « méditation du papillon » alchimiste et rose-croix, qui fut confiée en 1923 à un
petit groupe ésotérique (Zur Geschichte und aus den Inhalten der erkenntniskulti-
schen Abteilung der Esoterischen Schule 1904-1914, II, GA 265, Dornach, 1987,
p. 460 sqq.)

- La « méditation du soleil et du cœur », que Rudolf Steiner offrit un an plus tard à
une personne particulière, la mère d’Ita Wegman, pour ses 73 ans (Méditations pour
la vie quotidienne, Editions Triades, Laboissière-en-Thelle, 2009, p. 58, in GA 268).

- La grande « Imagination de Michaël », par laquelle Rudolf Steiner acheva le cycle
des conférences sur le karma et, en même temps, toute son activité de conférences
et qui est destinée au large cercle des membres de la Société Anthroposophique afin
qu’ils la méditent  (Le karma, IV, GA 238, Editions Anthroposophiques Romandes,
Genève, 1983, p. 200).

Grâce à leur lien intérieur au penser, au ressentir et au vouloir, ces trois méditations
forment un véritable organisme qui, si on s’exerce réellement sur le chemin de l’ini-
tiation moderne, peut produire la mutation alchimique des forces de l’âme en
l’homme. »

Sergueï Prokofieff, 
extrait du texte d'invitation.

Inscription et renseignements : 
Goetheanum Empfang, Case postale, CH-4143 Dornach

Fax : +41 (0)61 706 44 46, Tél. : +41 (0)61 706 44 44, e-mail : tickets@goetheanum.ch 
Inscription en ligne : www.goetheanum.org

L'association la Passerelle organise un stage 

ART, NATURE ET PAYSAGE INTERIEUR 
Basé sur un regard actif tourné vers la nature et le paysage, ce stage propose, dans la
continuité de l’observation, des ateliers artistiques et du jardinage  bio–dynamique.
Ces activités diverses et complémentaires permettent de développer une interaction
ludique entre la nature et nous-mêmes stimulant ainsi l’imagination et l’inspiration
créatrice de chacun.

Du 14 au 17 avril 2011
à l’Atelier Coralis 18330 Saint Laurent  

animé par Béatrice Acremant, Sylvie et Michaël Monziès
Programme détaillé et inscription à :

Béatrice Acremant 06 16 45 72 44 - beatrice.acremant@hotmail.fr
Sylvie Monziès 02 48 51 58 18 - sylvie.monzies@laposte.net 

SEMINAIRE
“RUDOLF STEINER, 

SA VIE SON OEUVRE”
12 et 13 mars 2011

au Foyer Michael , les Béguets à St. Menoux:
Inscription et renseignements :

Bernard et Michèle GRIHAULT  04 70 43 98 12,
Catherine Roliers 04-70-43-90-31


